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I. LES DOCUMENTS
PRODUCTION ET REPRODUCTION
589. -- DOBLHOFER (E.). - Le Déchiffrement des écritures. Préf. de Jean Bottero.
Traduction de Monique Bittepierre. -- Paris, Arthaud, 1959. --2I,5 cm, 350 p.,
41 pl.
Voici un livre bien différent par sa conception de celui de Jensen, Die Schrift in
Vergangenheit und Gegenwart, que nous analysions ici même, il y a quelques mois,
ou de l'ouvrage longtemps classique de Philippe Berger, Histoire de l'écriture dans
l'Antiquité (2e éd. I892). L'auteur a pris pour thème l'histoire du déchiffrement
des écritures dans tous les domaines, depuis l'Égypte jusqu'à l'Ile de Pâques, de
l'Assyrie aux quipus des Incas : c'est dire l'ampleur de son information. En s'adres-
sant au grand public, il nous offre une sorte de chronique de la recherche, sans s'inter-
dire ni les anecdotes de la biographie, ni l'humour, à l'occasion. L'effort souvent
gigantesque appliqué par les savants, qu'ils s'appellent Champollion, Oppert,
Hrozny, Dhorme, Virolleaud, et tant d'autres, par les explorateurs de Ras Shamra,
par Georges Smith, qui retrouve l'épopée de Gilgamesh, par ceux qui ressuscitent
les Hittites, à une tâche qui provoque les passions, par cela même qu'elle est rebu-
tante, nous est ainsi exposé sur un ton non pas sans doute dithyrambique, mais
encomiastique, et cela à juste titre. Il nous est ainsi donné de suivre sur leurs pas les
spécialistes, philologues autant qu'archéologues, qui se sont attaqués, au cours des
dernières générations, à des problèmes considérés jusqu'alors comme insolubles.
Quant à l'exercice de leurs méthodes, il paraîtra peut-être malaisé au lecteur non
spécialisé de se laisser convaincre par des analogies graphiques, par des repères qui
ne se sont révélés à l'évidence qu'après de patientes et minutieuses approximations.
De ce point de vue, on serait tenté de reprocher à l'auteur de nous en dire à la fois
trop et pas assez : les textes reproduits en abondance demeurent parfois déconcer-
tants ou énigmatiques.
Rappelons que deux des documents évoqués se trouvent au Cabinet des médailles :
le vase d'albâtre, dit jadis « Vase de Cana », qui fit partie des collections du comte
de Caylus, et qui porte deux inscriptions, l'une en caractères cunéiformes du sys-
tème perse, l'autre en caractères hiéroglyphiques, dans un cartouche, toutes deux
donnant le nom de Xerxès; la tablette de bronze de Dali, acquise de Péretié, consul
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de France à Idalium, en 1850, par le duc de Luynes : c'est un décret rendu par
Stasicypros, roi d'Idalium, vers 450 avant Jésus-Christ, en faveur du médecin
Onasilos, fils d'Onasicypros.
La traduction de l'original allemand est fluide et se lit facilement; il arrive qu'elle
ne clarifie pas une pensée subtile dans ses méandres. Quelques corrections seraient
nécessaires : le « monumentum Ancynanum » (sic), c'est le Testament d'Auguste
qui nous est connu par l'inscription relevée sur la paroi du temple d'Ancyre. Ailleurs,
l'âge donné au jeune Moritz Schmidt : trois ans (p. 142), dénonce une précocité
tout de même surprenante, si elle est de nature à provoquer l'enthousiasme.
En bref, le labeur prodigieux des savants déchiffreurs nous est ici montré comme
une aventure de l'esprit, comparable à un voyage de découverte. Le livre sait donc
retenir une curiosité émue dès l'abord. On souhaite qu'elle suscite des émules à
ceux qui se sont risqués les premiers sur des océans inconnus.
Jean BABELON.
590. - EULE (Wilhelm). - Zwei Jahrtausende Bibelbuch. - Berlin, Evangelische
Haupt-Bibelgesellschaft, 1958. - 24 cm, 250 p., fig.
Publié à Berlin par les soins de l' « Evangelische Haupt-Bibelgesellschaft», l'ouvrage
de W. Eule est destiné à familiariser le lecteur avec les différents aspects de l'un des
plus vieux livres, « le livre des livres », aujourd'hui mondialement répandu, traduit
ou commenté et que l'on a pu cependant désigner comme « le livre que personne ne
connaît 1 ».
D'un sujet aussi vaste, l'auteur a réalisé une sorte de Digest avec un choix d'exem-
ples caractéristiques dont la reproduction accompagne à chaque feuillet le texte
qu'ils illustrent. Imprimeur lui-même et, en cette qualité, connaissant à merveille
l'histoire de son art et celle de ses prédécesseurs les plus réputés, c'est une magni-
fique promenade qu'il nous invite à faire au jardin biblique, là où fleurissent les
textes sacrés dont le rayonnement spirituel éclaire tant de siècles d'humanité et sur
lesquels n'ont cessé et ne cesseront de se pencher hommes de religion et hommes de
science.
Il nous présente tout d'abord quelques-uns des plus anciens et des plus émouvants
de ces textes : manuscrits dont la découverte, avant qu'ils n'aient pris place dans les
collections de bibliothèques célèbres, est souvent un vrai roman d'aventures. Voici,
en hébreu, le Papyrus Nash, fragment des dix commandements, écrit peut-être à
l'époque des Macchabées, et conservé depuis I902 à la Bibliothèque universitaire
de Cambridge, après avoir été acquis d'un vendeur égyptien par le Secrétaire de la
Société britannique d'archéologie biblique. Voici un rouleau sur cuir contenant le
Livre d'Isaïe et faisant partie du lot des mss. hébreux retrouvé en I947, dans l'une
des grottes avoisinant le Khirbet Qumran, près du rivage nord-ouest de la Mer
Morte, et dont on peut supposer qu'il est antérieur à la prise de Jérusalem par Titus,
en 70 de notre ère. Voici, en grec, quelques chapitres de l'Évangile de saint Jean,
I. Barton (Bruce). - The Book nobody knows.--Indianapolis, The Bobbs Merrill Co,
(I926). - In-16, 306 p.
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découverts également en Égypte et qui constituent le plus ancien fragment du
Nouveau Testament, et l'Épître de saint Paul aux Galates, l'un des papyrus du début
du IIIe siècle, découverts, en I93I, dans un cimetière copte, et acquis par Chester Beatty,
sous le nom duquel ils sont connus, puis, toujours en grec, le Codex vaticanus :
écrit sur 3 colonnes de 42 lignes (la Bible de Gutenberg aura elle aussi 42 lignes),
il est conservé au moins depuis 1481 à la Bibliothèque vaticane, et nous savons,
d'autre part, qu'il s'en évada pour un court séjour à Paris lorsque Napoléon l'eut
déclaré prise de guerre. Voici encore le Codex Sinaitiçus, arraché aux flammes aux-
quelles il était promis, par Tischendorf, lors de sa visite au monastère Sainte-Cathe-
rine du Mont-Sinaï, et dont l'histoire est fertile en incidents jusqu'à sa vente, par le
gouvernement soviétique, au « British Museum». Enfin, voici le Codex argenteus, ou
Bible d'Ulfila : écrit en lettres d'argent sur vélin pourpré, probablement au VIe siècle
dans le nord de l'Italie, il est conservé à la Bibliothèque universitaire d'Upsala et
nous offre le premier exemple de bible traduite en langue gothique. La Bibliothèque
ambrosienne de Milan s'enorgueillit de posséder un manuscrit palimpseste où, sous
la version latine de l'Évangile de saint Mathieu, apparaît ce même évangile dans la
version gothique de l'évêque Ulfila, le précurseur des traducteurs en langue vulgaire.
Cette version (350-380) avait précédé de peu la traduction latine entreprise, sur
ordre du pape Damase, par saint Jérôme dont l'image, évoquée souvent par les
artistes, illustrateurs de la Bible, est reproduite ici telle qu'elle a inspiré A. Dürer,
dans le décor familier d'une cellule qui nous charme par son tiède confort.
Bientôt à la suite de ces deux traductions célèbres, soit en latin, soit en langue
vulgaire, c'est toute une littérature biblique : bibles historiées, bibles moralisées,
bibles des pauvres, évangiles, évangéliaires, psautiers, livres d'heures, qui va s'épa-
nouir en un magnifique foisonnement, sous les doigts inspirés des calligraphes et
des enlumineurs. De l'époque carolingienne et du moyen âge, période d'une extrême
richesse en manuscrits bibliques (on ne peut manquer de signaler l'étude détaillée
qu'en a donnée H. Rost, en 1939) 1, W. Eule va, en un aperçu rapide, nous montrer
surtout le haut degré de perfection atteint dans les divers centres monastiques, tant
à l'abbaye de Lindisfarne qu'à celle de Reichenau, ou à celle de Saint-Martin de
Tours, par une ornementation où triomphe le décor toujours varié de l'initiale.
Il semble bien qu'il ait hâte d'aborder ce qui est son propre domaine : celui du livre
imprimé. Dans la longue série des impressions d'écrits bibliques, depuis la « Bible
aux 42 lignes » qui garde son droit d'aînesse et le psautier de Mayence, premier livre
daté qui donne à l'année 1457 son lustre particulier, il va choisir les éditions qui
marquent le mieux les différentes étapes de l'art typographique en relation avec les
nouveaux aspects de la pensée religieuse, pour aboutir à la réalisation, en une sorte
de compétition mondiale, du Liber librorum 1955. La liste qu'il en a dressée,
toujours avec le souci du détail instructif, est centrée tout naturellement
autour d'un nom, celui du moine obscur qui, la Bible en mains, atteignit à
la célébrité en devenant réformateur. Son portrait gravé par Lucas Cranach,
l'artiste de la Réforme, et le fac-similé de deux pages manuscrites de sa traduction
I. Rost (Hans). - Die Bibel im Mittelalter, Beiträge zur Geschichte und Bibliographie
der Bibel... - Augsburg, M. Seitz, 1939. - In-4°, VIII-428 p., fig.
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de la Bible vont servir d'introduction au chapitre consacré au XVIe siècle. Mais il
est possible de dire, sans trop affliger W. Eule, que les Bibles luthériennes dont le
succès fut si vif qu'elles firent à Wittemberg la fortune des Melchior Lotter et des
Hans Lufft, puisque ce dernier, pour sa part, entre I534 et I574 en vendit
I00.000 exemplaires, ne semblent, à vrai dire, avoir rien innové.
A côté de celles dont nous voyons le titre gothique si joliment orné par L. Cranach
d'un encadrement où se presse et se bouscule tout un essaim joyeux d'angelots
joufflus, les Bibles préluthériennes conservent, dans leur antériorité, tout leur pres-
tige. Elles aussi, à la suite de celle de Mentelin à Strasbourg (I46I), ont été imprimées
en langue vulgaire pour atteindre un vaste public; elles aussi, à la suite de celle de
Gunther Zainer à Augsbourg (1475-1476), ont été illustrées avec art et, en matière
d'illustration, celles de Quentell à Cologne (I479-I48I) ont donné le ton puisqu'elles
ont été imitées par Koberger à Nuremberg (I483), copiées par Johann Gruninger
à Strasbourg (I485), surpassées par Stephan Arndes à Lubeck (1494) et que Holbein
et Dürer eux-mêmes, n'ont pas dédaigné de s'en inspirer, non plus que les illustra-
teurs vénitiens de la Bible de Malermi (I490). On peut donc penser, sans nuire à
la gloire de Luther, que la véritable innovation n'est pas la première édition du Nou-
veau Testament traduit par lui en allemand : la « Bible de septembre » I522 qui
coûtait aussi cher qu'un cheval, mais plutôt la publication à Alcala de la première
bible polyglotte. Préparée de 1502 à 1517, à l'instigation du cardinal Ximénès, la
Biblia coinplutensis reprend la voie tracée autrefois par Origène, auteur des Hexaples,
et va servir de modèle aux humanistes, à Érasme, à Robert Estienne; elle annonce
déjà la bible polyglotte plantinienne, exécutée pour Philippe II à Anvers (I569-
1572), la « merveille du monde ».
C'est une autre bible royale que Genève doit à la conversion d'Henri IV de
conserver dans ses murs : la « Bible de Navarre » qui, destinée au roi protestant, ne pou-
vait être acceptée par le roi catholique, auquel elle fut présentée, au nom d'une délé-
gation genevoise, par J. B. Rotan qui avait travaillé à sa rédaction et en avait fait
tirer trois exemplaires sur très beau papier, destinés à des personnages de marque.
Dans sa magnifique reliure aux armes de France et de Navarre, exécutée par Mel-
chior Goldast, dont l'art s'apparente à celui de Jacob Krause, c'est toute la période
troublée des guerres de religion qu'elle évoque. Placée sous l'autorité de Calvin dont
elle reproduit la préface qui venait en tête de la version française due à Olivetan
(Neufchâtel, 1535) elle est la bible de l'Église de Genève. Ce sont, en effet, les pas-
teurs genevois qui ont établi son texte, reprenant et révisant celui de ce même Oli-
vetan, que l'on accusera plus tard d'avoir usurpé le titre de «premier traducteur
français de la Bible 1». Dès lors, en cette fin du XVIe siècle, Réforme et Contre-Réforme
vont s'affronter, en une émulation passionnée, dans la publication des bibles, qui
ont abandonné leurs dimensions imposantes, et l'on voit, un siècle après les pre-
mières bibles russe et polonaise, paraître, en 1663, à Cambridge, Mass., la première
bible destinée aux Indiens d'Amérique.
I. La Bible qui est toute la saincte Éscriture du Vieil et du Nouveau Testament... le tout
reveu et conféré... par les pasteurs et professeurs de l'Église de Genève. - Genève, I588.
- Gr. in-fol., cartes et pl.
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Habent sua fata libelli. W. Eule va nous conter l'extraordinaire aventure d'une
autre bible d'Amérique. Première bible imprimée en allemand dans le Nouveau
Monde, publiée en 1743 à Germantown, aujourd'hui Philadelphie, par les soins de
Christophe Sauer qui utilisa les caractères des Luther, imprimeurs renommés de
Francfort-sur-le-Main, elle était doublement luthérienne et par son texte et par sa
typographie (sans qu'il n'y ait aucun rapport entre ces deux qualités). Douze exem-
plaires en furent confiés à la « Reine de Hongrie », mais aux approches de Saint-Malo
navire et cargaison tombèrent aux mains de pirates qui vendirent le tout. La Sauer-
Bibel n'en atteignit pas moins Francfort, grâce à un « Luther », mis sur sa route, et
qui, reconnaissant l'art typographique de la Maison Luther, la renvoya à son ber-
ceau familial.
A la composition somptueuse de titres allemands du XVIIIe siècle où s'allient har-
monieusement caractères gothiques et caractères romains, tels ceux des Bibles
d'Osiander (I7II), de Von Canstein (I7I3) et aussi de la Sauer-Bibel, à l'élégance
si raffinée dans leur variété, des caractères employés par le maître de la typographie
anglaise : John Baskerville, qui imprima l'une des plus belles bibles sorties des
presses d'Angleterre au XVIIIe siècle, W. Eule oppose la nette simplicité d'un titre
imprimé au XIXe siècle en caractères romains, tel celui du Nouveau Testament,
traduit en anglais, et publié par Tauchnitz dans sa Collection of British authors (I869),
et la non moins nette sobriété d'un titre imprimé au xxe siècle en caractères gothi-
ques, tel celui du Nouveau Testament, traduit en allemand, et publié par Reclam
dans son Universal Bibliothek (I905). De même qu'il nous a fait admirer les carac-
tères cyrilliques du Gutenberg russe, Ivan Fedoroff, il ne résiste pas non plus au
plaisir de nous faire admirer quelques pages imprimées avec les splendides carac-
tères de Chine, d'Iran ou des Indes.
Mais l'on ne saurait signaler ici tous les exemples si judicieusement choisis, tant
du point de vue de la composition d'un titre que de l'illustration d'un texte, que
W. Eule met sous nos yeux, nous offrant ainsi, en abrégé, avec l'histoire d'un seul
livre, l'histoire même du livre imprimé.
D'une présentation très soignée, son ouvrage se complète par le double guide d'un
index chronologique et d'un index des noms. Il est intéressant d'en rapprocher une
autre oeuvre de vulgarisation publiée un peu avant lui, non plus par un laïc mais
par un clerc, chanoine honoraire de Sheffield 1, mais l'on regrettera que, pour n'avoir
paru qu'en I959, « La Bible de Jérusalem », grande édition illustrée, n'ait pu trouver
place dans l'une ou l'autre de ces deux études.
Élisabeth HITIER.
TRAITEMENT ET CONSERVATION
591. - GRATZL (Emil), CRFSWELL (K. A. C.), ETTINGHAUSEN (Richard). - Biblio-
graphie der Islamischen Einbandkunst, I87I bis I956 (In : Arts orientalis, II, I957,
pp. 519-540).
Au terme d'une longue existence vouée à l'orientalisme, le Dr Gratzl avait tenu
à mettre à jour les listes de références qu'il avait données dès I924 dans ses Islami-
I. Herklots (H. G. C.). - Back to the Bible... - London, E. Benn (1954). - In-8°,
174 p., pl.
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schen Büchereinbände, puis, en I938-I939, dans Survey of Persian Art. Avec le
concours de deux excellents spécialistes, dont le premier travaille au Caire et le
second à Washington, il aura pu envoyer à l'impression cette bibliographie, qui
parut aux États-Unis peu après sa mort, survenue à Munich en 1957. On verra là
un bel exemple de collaboration sur le plan international pour un sujet certes limité,
mais difficile à saisir. Les auteurs ont, en effet, voulu recenser tous les ouvrages,
articles, catalogues d'exposition intéressant la reliure islamique, qu'il s'agisse
d'oeuvres exécutées dans les différentes contrées du Proche-Orient ou en Espagne,
ou encore de celles qui présentent quelque rapport avec ces reliures, - ainsi cer-
taines pièces orientales pré-islamiques, et bien entendu, les fameuses reliures coptes,
- et ils ont en outre mentionné certains travaux qui attestent l'influence directe des
reliures orientales en Espagne et en Italie.
Au total, cette bibliographie comprend près de 350 notices. Celles qui concernent
les ouvrages les plus importants comprennent parfois des analyses sommaires, ou
l'indication des comptes rendus dont ils ont été l'objet. Au lieu d'établir un plan
systématique, qui les aurait amenés à indiquer un trop grand nombre de renvois,
les éditeurs ont classé ces fiches dans l'ordre alphabétique des noms d'auteurs et des
titres, quitte à distinguer au moyen de différents sigles, d'une part les ouvrages d'un
caractère plus général, d'autre part les études consacrées aux reliures pré-islamiques
et aux reliures coptes. Quelques inadvertances dans le classement risquent sans doute
de dérouter le chercheur : ainsi, l'initiale du nom de Mme M. Olagnier-Riottot
ayant été mal transcrite, son étude sur les Reliures et les cuirs musulmans au Musée des
arts décoratifs (I950) se trouve mentionnée en deux endroits différents; ailleurs, il
faudra chercher l'Orientalischer Koran-Einband (I885), publié sans nom d'auteur,
non pas à sa place alphabétique, mais sous la rubrique Anonymous; on devra prendre
garde, enfin, que les catalogues d'expositions sont classés, tantôt au nom du rédac-
teur, tantôt au titre, ce qui fait regretter davantage encore l'absence de renvois au
nom des musées et des bibliothèques qui conservent les reliures étudiées. Mais ce
sont là peccadilles. Seul assurément un spécialiste saurait affirmer que cette biblio-
graphie est exhaustive, mais les vérifications que l'on a pu faire laissent croire
qu'elle l'est en effet. On pourrait s'étonner à première vue de n'y pas trouver deux
études parfois citées ailleurs : celle de Bosch (Gulnar Kheiralhah), Islamic bookbin-
dings. Twelfth century to seventeeth century (Doctoral dissertation, Department of
Oriental languages and literature, University of Chicago, I952) et celle de Petersen
(Theodor C.), Coptic bookbindings in the Pierpont Morgan library. Précisons donc ici
que la première est demeurée inédite (on peut la consulter à l'Université de Chicago),
et que la seconde, d'un si grand secours étant donné la richesse des fonds de la
« Pierpont Morgan library », était encore en préparation en I957 et ne semble pas
avoir été publiée depuis. Toutes deux ont d'ailleurs été mises à contribution par l'un
des auteurs de cette précieuse bibliographie, M. Richard Ettinghausen, dans l'impor-
tant catalogue de l'exposition de reliures organisée à Baltimore, en 1957, par
Miss Dorothy Miner, The History of bookbinding, 525-I950 A. D., où figuraient un
certain nombre de pièces coptes et islamiques et auquel les bibliothécaires comme
les historiens du livre auront si souvent l'occasion de se reporter.
Jacques GUIGNARD.
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592. - KYLE (Barbara). - Divers systèmes de classification des publications rela-
tives aux sciences sociales. Avantages et inconvénients. (In : Bull. de l'Unesco
à l'intention des bibliothèques, vol. I4, n° 2, mars-avril I960, pp. 54-6I.)
Le domaine envisagé concerne : les sciences économiques, sciences politiques,
droit, sociologie, psychologie sociale, anthropologie sociale, démographie, éducation
et méthodologie des sciences sociales et des sciences du comportement.
A partir de critères judicieusement choisis (ordre de succession des principales
matières, matières composites, matières nouvelles, connexes, etc. L'auteur étudie
tout d'abord les systèmes hiérarchisés : la quinzième édition de Dewey dont l'insuf-
fisance et la confusion sont manifestes, la C. D. U. (d'après l'édition anglaise abré-
gée) qui prête aux mêmes critiques mais qui a réalisé des améliorations et offre des
avantages certains pour le traitement des matières composites, la classification de
la Bibliothèque du Congrès, périmée sur bien des points et convenant plutôt à une
grande bibliothèque, et enfin le système de Bliss bien supérieur, mais qui selon
l'auteur ne peut être utilisé que par un spécialiste hautement qualifié en raison de
possibilités multiples entre lesquelles il faut choisir.
La « Colon classification » par son ingénieuse mise en oeuvre de facettes offre des
avantages pour le classement des matières composites; toutefois elle comporte des
lacunes en ce qui concerne certaines matières nouvelles, exemple : théorie de l'infor-
mation, cybernétique, sondage d'opinions, actions sociales, etc. Quittant le domaine
de la classification encyclopédique, l'auteur étudie sommairement la liste des rubriques
établie par l' « Institut of human relations » de l'Université de Yale (États-Unis) et
dont la troisième édition a été publiée sous le nom de Human relations area files incor-
porated. Ce système, selon l'auteur, comporte des avantages en particulier en ce
qui concerne les matières principales et les matières nouvelles. L'application du
signe de relation de la C. D. U. permet d'exprimer d'une manière satisfaisante
les matières composites.
Enfin l'auteur fait état des recherches qu'elle a entreprise dès 1955 avec une
subvention de la « Nuffield organization » et dont l'avant projet a paru en 1958 1.
Ces deux derniers systèmes en sont encore à la période expérimentale.
Paule SALVAN.
593, -- Punched card data processing (including punched tape computers), vol. I,
n° 4, mai-juin I959. - Detroit (Michigan), Gille Associates, Inc., 1959. -
28,5 cm., 52 p.
Ce périodique, créé sous le titre initial Machine accounting and data processing
(n° I : novembre 1958), est consacré aux méthodes d'automatisation du travail de
bureau et de gestion des entreprises, étudiées sous l'angle de l'organisateur, mais
non du technicien réalisant ou utilisant les machines. Bimestriel pendant sa première
année d'existence (1959), il deviendra mensuel en janvier I960. Chaque fascicule
I. Kyle (Barbara). - Towards a classification for sociales sciences literature. (In : Ame-
rican documentation. March I958, vol. 3, n° 3, pp. 168-183.)
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est plus particulièrement orienté sur un sujet déterminé; citons parmi ceux retenus
pour les premiers numéros : les cartes perforées, le ruban perforé, les organisations
travaillant à façon, les imprimés et l'équipement auxiliaire, la recherche opération-
nelle. Au sommaire du n° 4 de mai-juin I959, on relève les articles suivants : l'auto-
mation, défi et non menace pour les employés de bureau; une expérience de trai-
tement automatique des données (Bureau du Travail des Etats-Unis); les organi-
sations travaillant à façon : que peut-on et que ne doit-on pas en attendre? à propos
des bureaux travaillant à façon : leurs caractères communs et quelques exemples
de services rendus; le conseiller en gestion administrative; commande et contrôle
automatiques de fabrication (précautions initiales indispensables); l'A.B.C. des
machines à calculer (introduction très élémentaire et panorama général); comment
accroître l'efficacité de la section des perforatrices.
Parmi les rubriques régulières, on remarquera particulièrement celle qui signale
la littérature commerciale récemment publiée : notices et catalogues de firmes; une
rubrique bibliographique analysant des ouvrages récents, et un calendrier des
manifestations, congrès et conférences à venir.
André CHONEZ.
594. - VAN REGEMORTER (Berthe). - Some early bindings from Egypt in the
Chester Beatty library. - Dublin, Hodges Figgis and Co., 1958. - 26 cm.,
26 p., pl., fig. (Chester Beatty monographs, n° 7.)
Avant de se consacrer à l'histoire de la reliure, Mlle B. Van Regemorter a exercé
pendant des années le beau métier de relieur d'art, et c'est avec une rare pénétra-
tion qu'elle examine, jusque dans leurs moindres particularités techniques, l'oeuvre
de ses plus lointains devanciers. Ses préférences l'ont conduite, on le sait, à envi-
sager surtout les reliures du haut moyen âge, et la série de savants articles qu'elle
a publiés déjà prouve à quel point sa méthode peut être efficace. Pour ne prendre
qu'un exemple, on se rappelle que l'étude de la reliure des manuscrits ayant appar-
tenu à saint Boniface et à saint Guthbert lui a permis de souligner l'apport des
artisans coptes aux scriptoria occidentaux comme à ceux de Byzance, et de déceler
bien des échanges d'influences (Scriptorium, III, 1, I949, p. 45-51).
La monographie qu'elle nous donne cette fois nous ramène à l'Égypte, mais
elle est d'une toute autre portée, puisqu'elle nous reporte aux origines mêmes, sinon
du codex carré, du moins à celles de la reliure. L'auteur y étudie onze pièces de petit
et moyen format, aujourd'hui conservées à Dublin dans la collection de Lord Chester
Beatty, et qui s'échelonnent du IIe ou du IIIe siècle à la fin du VIe ou au début du
VIIe. Huit d'entre elles, - ce sont aussi les plus vénérables, - sont malheureusement
séparées des manuscrits qu'elles recouvraient primitivement. Elles sont constituées
par des ais de platane ou de buis, de forme sensiblement carrée. La surface exté-
rieure de ces plats est d'ordinaire entièrement sculptée, dans le premier cas (IIe
ou IIIe s.), d'un grand motif en pointes de diamants flanqué d'écoinçons, - il n'est
pas sûr qu'il s'agisse là du travail d'artisans chrétiens, et l'oeuvre ne serait pas copte
à proprement parler, mais antérieure en tout cas aux plus anciennes reliures coptes
actuellement connues - dans d'autres pièces (IVe s.), d'une grande croix ou de
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plusieurs croix plus petites inscrites de même façon, dans une autre enfin de rai-
nures parallèles se coupant à angle droit et encadrant des cercles concentriques.
D'autres plats sont rectangulaires. La face externe de l'un d'eux, formé de noyer,
devait être primitivement décorée d'une plaque d'ivoire, si l'on en juge par l'enca-
drement de baguettes faites de cette matière qui subsiste aujourd'hui. Le second,
en bois de cèdre, était recouvert de cuir. Une autre pièce, aux ais de cèdre, est une
demi-reliure de cuir décorée de petits motifs géométriques (croix, éléments de
grecque) incisés au canif et emplis d'or posé au pinceau. Une dernière, dont les plats
sont constitués par des feuilles de papyrus, est entièrement recouverte de cuir, ornée
de filets à froid dessinant un encadrement carré, et à l'intérieur de celui-ci, des
lignes diagonales accompagnées de petits fers circulaires (rosettes, lion). - Trois
autres reliures recouvrent des manuscrits chrétiens écrits sur parchemin que l'on
peut dater de la fin du VIe ou du début de VIIe siècle. Deux ont des ais de buis et
sont des demi-reliures, l'autre - une reliure pleine, - des plats composés de
feuilles de papyrus. Dans tous les cas, le décor est estampé à froid de filets et de fers
(amphore, oiseau, agneau, antilope); l'une de ces reliures comporte des motifs
dessinés à l'encre. A noter aussi les languettes de cuir permettant de suspendre les
volumes.
Tout compte fait, ces reliures se ramènent à deux types principaux : l'un, aux ais
de bois apparents - certains de ces bois étaient des bois d'importation, apparem-
ment réservés aux ouvrages de luxe, -- l'autre, aux plats couverts de cuir, le dos de
cuir n'adhérant pas à celui des cahiers. Les fils servant à réunir les plats entre eux
étaient distincts de ceux qui cousaient les cahiers entre eux.
Une particularité des plus intéressantes s'observe en outre sur les quatre premières
reliures de la série. L'intérieur des plats y est évidé d'une cuvette, selon les cas,
carrée ou rectangulaire, analogue à celle que présentent les tablettes dont les Anciens
se servaient pour écrire et où ils plaçaient une couche de cire. Mlle Van Regemorter
a pu constater qu'il ne s'agit pas là de tablettes réemployées et en conclut que les
artisans qui ont exécuté ces ais de bois les ont préparés comme on avait accoutumé
de faire pour les tablettes. On y remarque, en outre, des perforations, pratiquées
au dos des plats, dans l'épaisseur de la tranche, et débouchant à l'intérieur de la
cuvette, pour le passage des fils. Cette particularité se retrouve sur deux tablettes des-
tinées à l'écriture et portant un texte grec, conservées au « British Museum, » comme
sur un diptyque du Musée du Caire, - toutes pièces qui datent des trois premiers
siècles de l'ère chrétienne. Bien plus, l'écartement des trous est sensiblement le
même que celui des piqûres pratiquées dans les marges de l'Évangile selon saint Jean,
de la Collection Martin Bodmer, qui date du IIe s. Il faut avouer que la date assignée
par Mlle Van Regemorter aux plus anciennes des reliures étudiées ici ne paraît pas
vraiment assurée, faute d'éléments de comparaison. Mais l'auteur a bien voulu
me dire qu'elle a retrouvé depuis lors le motif en pointes de diamants décorant les
plats, sur une stèle du Musée du Caire, datée du IIIe s., et que l'on souhaite lui voir
publier.
Les reliures en question suffiraient donc à prouver que, si certains codices chrétiens
ne sont encore que des volumina coupés en feuilles, l'usage des tablettes a pu conduire
du volumen au codex et que la manière dont on les réunissait entre elles par un fil
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a pu donner la première idée de la reliure. - Quant à savoir si Rome et la Grèce
ont reçu cette idée de l'Égypte, ou si, au contraire, elles la lui ont enseignée, c'est
une autre affaire, que Mlle Van Regemorter a la prudence de ne pas envisager
ici. Elle rappelle seulement, et à juste titre, que dès le Ier siècle, si l'on comprend
bien l'épigramme de Martial souvent citée, on savait déjà, à Rome, protéger les
cahiers du codex entre des ais de bois. N'oublions pas non plus que les tablettes
conservées au «British Museurn», et perforées comme on l'a dit, portent un texte grec.
Or, à en croire Mlle Van Regemorter elle-même (Le Codex relié à l'époque néo-hittite,
dans Scriptorium, XII, 2, I958, p. I77-I8I), on avait déjà l'habitude en Asie-Mineure,
et dès le VIe s. avant J.-C., de coudre entre eux les cahiers du manuscrit en les réu-
nissant aux plats par un fil indépendant de celui de la couture, et l'on sait que cette
technique est demeurée pendant des siècles celle du Proche-Orient... Du moins la
variété des types et des décors employés par les Coptes du IVe au VIe siècle permet-
elle de constater une fois de plus l'importance que l'art de la reliure avait acquise
chez eux et d'expliquer l'influence qu'il devait exercer en Occident jusqu'à l'époque
carolingienne.
Jacques GUIGNARD.
DIFFUSION
595. - PHELPS (Ralph H.) et HERLIN (John P.). - Solutions proposées pour rempla-
cer le périodique scientifique. Rapport et bibliographie. (In : Bulletin de l'Unesco
à l'intention des bibliothèques, vol. I4, n° 2, mars-avril I960, pp. 62-77.)
Ce rapport préliminaire constitue la première partie d'une étude établie sur la
demande de l'Unesco. Il traite d'un problème qui intéresse au premier chef les biblio-
thécaires des bibliothèques d'études et de recherche.
Délais de publication (parfois deux ans...), suppression (dans la proportion de
90 %) de données essentielles (illustrations, références, etc.), multiplicité des revues
et dispersion des articles, enfin coût des périodiques et surcroît de besogne pour les
spécialistes que la responsabilité d'un service de rédaction éloigne de la recherche
- tels sont les griefs majeurs dont fait l'objet le système actuel de diffusion des
informations scientifiques.
On a proposé depuis trente ans d'autres moyens de diffusion : stations spéciales
de radio ou de télévision, distribution des rapports sur bandes; une expérience
intéressante est en cours : la revue Wild life diseases, organe de la « Wild life diseases
association » est publiée sur microcartes à titre expérimental. On a suggéré d'autre
part des modifications à la forme traditionnelle du périodique, la limitation du
nombre de revues, la publication rapide de résumés d'auteurs, etc...
L'auteur passe en revue les propositions selon lui les plus constructives qui
visent au remplacement du périodique par des tirés à part d'articles assemblés ou
groupés, imprimés ou reproduits sur microcopies. La publication de résumés
d'auteurs a été envisagée, l'original plus développé étant reproduit sur microfilm
et éventuellement conservé dans un dépôt. Plusieurs de ces projets sont présentés
en liaison avec la création éventuelle d'un institut scientifique.
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L'auteur fait ensuite une critique pertinente de ces diverses propositions. Le
remplacement du périodique scientifique par des tirages à part ne lui paraît ni pra-
tique ni nécessaire, et il souligne la lourdeur du système proposé et la confusion qui
résulterait d'une rationalisation pratiquement inapplicable, même à l'échelon
national. Bernal, l'un des promoteurs de la réforme, a lui-même retiré l'avant-
projet soumis en I948 à la « Royal society scientific information conference » et de
même que Clapp, il souligne que la distribution du tirage à part ne joue, en fait,
qu'un rôle accessoire dans l'information du savant et du chercheur.
D'autres arguments sont évoqués : difficulté de traiter les tirés à part dans les
bibliothèques, et de trouver un système de classification approprié. On dénonce
également les dangers que présenterait un tel système. Clapp notamment dégage
à cet égard un point qui nous paraît essentiel : l'importance des lectures faites au
hasard et de la documentation marginale dans le progrès des sciences. On observe,
d'autre part, qu'un tel système équivaudrait à établir une certaine forme de censure
et serait une menace pour la liberté scientifique. Certaines expériences manquées
constituent des avertissements significatifs.
Les avantages positifs - pratiques et intellectuels - de la revue, avec son organi-
sation solide, son orientation scientifique, sont dégagés notamment par Holmstrom.
Le périodique contribue à assurer une publicité précieuse pour les hommes de
sciences, en même temps qu'il leur offre une sorte de tribune libre. Enfin la com-
modité que présente cette forme de publication et les garanties de conservation
de l'information qu'elle assure ne sont pas des avantages négligeables.
En conclusion, l'auteur estime que les solutions de remplacement, sans suppri-
mer les difficultés actuelles, les aggraveraient et présenteraient de très sérieux
inconvénients, qu'on n'obtiendrait ainsi aucune amélioration du recensement
bibliographique et que les bibliothèques seraient contraintes d'augmenter leurs
effectifs. Les auteurs font état de leurs expériences personnelles à l' « Engineering
societies library ».
Cette très intéressante étude est assortie d'une bibliographie très complète.
Paule SALVAN.
CONSTRUCTION ET OUTILLAGE
596. - KÖSTER (Kurt). - Der Neubau der Deutschen Bibliothek. (In : Bibliographie
und Buchhandel... - Frankfurt a. M., Börsenverein des deutschen Buchhandels,
1959, pp. 29-52, fig., plans.)
L'article que le Dr Kurt Köster a consacré dans cet ouvrage de « Mélanges » aux
nouveaux bâtiments de la Bibliothèque nationale de Francfort a déjà été signalé
brièvement dans ce bulletin1. L'importance de cette bibliothèque, son plan, le type
de construction adopté, ses caractéristiques propres nous paraissent néanmoins
mériter qu'on y revienne ici même.
Après un concours entre architectes, le projet retenu a été, durant quatre ans,
I. Voir : B. Bibl. France, 4e année, n° II, nov. I959, p. *460.
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étudié dans tous ses détails, modifié, amélioré et finalement réalisé - pour la pre-
mière tranche du moins - entre septembre 1957 et avril 1959, date de son inaugu-
ration. Plan dessinant un T renversé, où la barre horizontale du T, alignée sur la
Zeppelinallee, comporte essentiellement des services administratifs et où l'autre
barre est constituée par une tour rectangulaire de dix-huit étages dont le rez-de-
chaussée, légèrement surbaissé par rapport au niveau de la rue, offre une salle de
lecture de soixante-quinze places, une salle des catalogues, un bureau de prêt,
un petit salon d'attente avec fauteuils confortables et une salle de lecture de micro-
films. Au-dessus de ces salles, quelques bureaux pour le service des périodiques
s'interposent entre elles et les magasins qui, à l'heure actuelle, ne comprennent que
six niveaux (de 2,27 m de haut), répartis en deux groupes de trois. Une surélé-
vation de neuf autres niveaux est prévue qui modifiera bien entendu et l'aspect
extérieur de la bibliothèque et le paysage urbain. On a également envisagé l'addition
d'un étage au bâtiment administratif qui présentement n'en a que deux.
Un examen attentif des plans montre à l'évidence que les préoccupations « fonc-
tionnelles » et de prix l'ont emporté sur toute autre. Ceci est à l'honneur de son
directeur d'alors, le Dr Eppelsheimer, qui a su faire prévaloir le point de vue de
l'usager, ce qui, reconnaissons-le, ne va pas sans quelques servitudes sur le plan
architectural ou esthétique : bâtiment à l'extérieur austère malgré la présence de
briques rouges pour le bâtiment bas et d'une peinture bleu acier pour la tour à livres,
piliers quadrangulaires très épais (o m 60 &times; o m 60) dans les salles de lecture, mobilier
très strict et de caractère utilitaire (tables et sièges très simples, rayonnages à joues
dans les magasins, en sapin dans les salles de travail). Le souci d'économie s'est
également porté sur l'éclairage (éclairage général par tubes fluorescents sans lampes
de table) et les moyens mécaniques de transport (un seul monte-charge, un seul
monte-livres, pas de tube pneumatique ni de paternoster, ni de téléphone dans les
étages de magasins).
Notons enfin, pour les spécialistes, l'intérêt d'une étude comparative entre le pre-
mier avant-projet des architectes retenu après concours en I952 (pp. 32-34) et le plan
définitivement adopté en 1957 (pp. 38-44).
Jean BLETON.
II. BIBLIOTHÈQUES ET CENTRES DE DOCUMENTATION
597. - CAMPBELL (A. K. D.). - Non-book materials in public library. (In : The
Library association record. Vol. 61, n° 12, déc. 1959, pp. 334-337.)
La question de l'entrée des disques dans les bibliothèques de lecture publique en
Angleterre a suscité de nombreux échanges de vue dans les revues professionnelles
et a été discuté, lors des congrès de bibliothécaires, à Southport en I955, à Brighton
en 1958 : le nombre des bibliothèques qui possèdent une collection de disques est
passé de 54 à 85 de I954. à 1958. D'autre part le « Roberts report » publié en I9591
I. MINISTRY OF EDUCATION. - The Structure of the public library service in England
and Wales. - London, H.M.S.O., 1959.
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précise que ces bibliothèques doivent se préoccuper de satisfaire le besoin de dis-
traction du public. D'après l'auteur, ce document aurait consacré le fait accompli
mais n'aurait pas épuisé le débat; à son avis des mesures sévères doivent être prises
pour que les bibliothèques ne soient pas envahies par les disques malgré l'intérêt
qu'ils présentent. Il préconise la création de discothèques de qualité distinctes des
bibliothèques et rappelle que le jumelage musée-bibliothèque sur lequel on avait
fondé de grands espoirs a été un échec dans presque tous les cas. Le voisinage des
disques et des livres ne sera pas plus heureux. Il s'étonne que, cédant à l'engouement
de la jeunesse pour la musique enregistrée, on ait accepté aussi facilement la création
de fonds de cette nature et il demande, non sans ironie, si l'on n'imitera pas bientôt
cette bibliothèque de Californie où les enfants qui s'intéressent aux animaux peu-
vent emprunter des serpents, des écureuils, des tortues, etc. Il est hostile à la poli-
tique de la « porte ouverte » et pense que les bibliothécaires devraient méditer ces
lignes d'un des leurs : « Notre devoir sacré et inviolable est de lire, lire et de lire;
malheur à ceux qui nous en détournent. Notre première obligation est d'aider les
autres à lire; notre seconde obligation, également importante, est de lire nous-mêmes.»
Cette énergique protestation pose le problème de l'influence des techniques audio-
visuelles sur la lecture, et met en question le rôle, si délicat à préciser, de la biblio-
thèque de lecture publique dans le monde moderne. - Bibliographie.
Aline PUGET.
598. - HARROD (L. M.). - The Librarian's glossary. Terms used in librarianship
and the book crafts. - London, Grafton and Co, I959. - 19 cm, 332 p.
Ce volume est la seconde édition d'un petit dictionnaire qui avait paru en 1938
et avait été fait à l'usage des étudiants en bibliothéconomie et des bibliothécaires.
L'auteur a gardé le même but : réaliser un ouvrage d'utilisation courante qui ne fasse
pas double emploi avec les dictionnaires plus spécialisés traitant du vocabulaire de
l'imprimerie ou de l'édition par exemple. Par cette deuxième édition, il a voulu don-
ner un instrument de travail qui reflète les progrès de la bibliothéconomie entre
1938 et I959. C'est pourquoi, parmi les nouveaux termes définis - environ I.000
sur un total de 2.300 - beaucoup sont du domaine de la classification ou des pro-
cédés de reproduction modernes. Nombreux sont aussi les mots concernant les nou-
velles catégories de documents que conservent actuellement les bibliothèques. En
France, cet ouvrage peut être utile à la compréhension des articles anglo-américains
de bibliothéconomie.
Arlette THAVEAU.
599. - HOWES (J. W.). - Gramophone record library procedure. Notes on methods
adopted in a medium-sized public library. (In : The Library association record.
Vol. 61, n° II, nov. 1959, pp. 289-294.)
Puisque le « Roberts report » accepte les disques dans les bibliothèques, peut-être
faut-il chercher - en continuant des discussions qui ne sont pas près de cesser
- d'étudier les meilleurs moyens de constituer et d'utiliser les collections de disques.
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En vue d'une réunion qui doit se tenir à Walthamstow en janvier 1961, l'auteur de
cet article expose en détail son expérience en matière de discothèque. Il conclut
en insistant sur le fait que l'on n'a pas été assez sévère au départ et qu'il faut exiger
de sérieuses garanties de la part des emprunteurs qui ne manient pas avec assez
de soin ces précieux disques.
A. P.
600. - TYSZKO (Oskar). - Das Problem der minderwertigen Literatur in wissen-
schaftlichen Bibliotheken. (In : Zentralblatt für Bibliothekswesen. Jahrg. 73, Heft
2, I959, pp. 85-99.)
L'auteur ne prétend pas épuiser dans son article le sujet du traitement de la litté-
rature de valeur secondaire, reçue par les bibliothèques d'étude, littérature qui ne
peut être envoyée au pilon, ni classée dans la section des doubles.
Il s'agit du fameux « weeding out » américain, concernant, entre autres, les rap-
ports des maisons de commerce, les feuilles quotidiennes de contenu politique, cultu-
rel et économique, en vue de propagande ou d'agitation, renseignant en même temps
sur des problèmes très actuels.
Deux facteurs sont à considérer : le temps exigé pour le traitement de cette litté-
rature, et la place nécessaire à sa conservation.
Conformément à l'une des « règles d'or » du code général des bibliothèques
selon laquelle aucun fonds ne peut être conservé sans subir un classement, si som-
maire soit-il, on a prévu, dans de nombreuses bibliothèques, des traitements par
groupes pour cette littérature, dont personne ne peut évaluer l'importance future
au moment de son arrivée à la bibliothèque.
L'auteur propose donc qu'un signe spécial désigne, dès son entrée, chaque unité
qui pourrait être éventuellement éliminée.
Quant au système de classement par groupes, il paraît à l'auteur qu'il devrait
s'adapter au caractère spécial de chaque bibliothèque. Pour illustrer son exposé
M. Tyszko décrit les procédés utilisés dans quelques grandes bibliothèques :
La Bibliothèque centrale de Zurich groupe ses fonds secondaires en trois tranches :
A : avant 1880 ; B : de 1881-1915 ; C : après 1916. De plus la lettre E, contenue dans
la cote, distingue un ouvrage susceptible d'être éliminé.
D'autre part, en Italie, Bonazzi a proposé, dès I9II, de grouper dans un même
fonds les ouvrages entrés par dons, ou par dépôt légal : à savoir les catalogues de
libraires, les livres de classe et d'édification, enfin les poésies lyriques et les romans
d'auteurs encore inconnus. Bonazzi estime plus rentable d'extraire, le moment venu,
un auteur devenu célèbre, classé dans ce groupement sommaire, que de lui appli-
quer dès son arrivée un traitement individuel.
La Bibliothèque Lénine utilise, depuis 1942, des groupements sommaires pour
les programmes et matériaux de méthode (un quart de ses monographies), les cata-
logues de firmes et de libraires, les guides d'exposition, les indicateurs de chemins
de fer, les programmes de cinéma, les affiches non artistiques, etc. On réduit ainsi
les frais de catalogage et l'encombrement des catalogues. La consultation peut se faire
sur place dans les magasins, où cette littérature est classée à la section systématique
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dans des boîtes, ou sous enveloppes. Neuf collaborateurs seulement administrent ce
fonds qui comprend deux millions d'unités en 1959. Une seule fiche, intercalée
dans le catalogue systématique, désigne ces boîtes et un simple renvoi suffit dans le
catalogue alphabétique.
La Bibliothèque du Congrès a organisé son fonds de littérature secondaire sur un
modèle analogue.
La Bibliothèque nationale de Paris envisage actuellement l'application de prin-
cipes analogues mais exclue du classement par groupes les catalogues des libraires,
des expositions, de vente, la littérature électorale, les affiches et les pamphlets. Ces
dernières catégories d'ouvrages forment des sections spéciales munies de catalogues
spéciaux. De plus les principes de classement des collectivités-auteurs sont appli-
qués à un grand nombre de publications de moindre importance.
M. Tyszko examine enfin la section de la Bibliothèque d'état de Berlin qui est à
la fois bibliothèque d'étude centrale et bibliothèque « de consommation ». Le
sigle « Mi » désigne la littérature de moindre importance, il est suivi de la date et du
nom de l'auteur. On ne distingue aucun format et le classement chronologique avec
sous-classement alphabétique permet de retrouver aisément un ouvrage recherché.
En 1957, 6.000 unités sont entrées dans cette section.
En conclusion, l'auteur dégage les principes suivants : le traitement sommaire
de la littérature « de moindre importance » se justifie : a) lorsqu'il y a contradic-
tion entre le principe du choix des livres et les entrées réelles; b) lorsque la biblio-
thèque doit conserver toute la littérature nationale, ou bien la totalité d'une certaine
section spéciale d'une littérature donnée. Mais ce traitement doit s'adapter au carac-
tère de chaque bibliothèque. Il est souvent impossible de juger de la valeur de cette
littérature à son arrivée. L'utilité de certains ouvrages apparaît parfois tardive-
ment. Il est recommandé d'organiser ce service aux moindres frais. Un tri, effectué
à des intervalles réguliers, permettra d'éliminer la littérature « morte ».
L'auteur regrette d'autre part qu'une catalographie comparée internationale des
problèmes communs aux bibliothécaires de tous pays n'ait pas encore pu être orga-
nisée. Sans fournir des modèles absolus, celle-ci permettrait de faire profiter des expé-
riences individuelles faites par les collègues.
Jenny DELSAUX.
60I. - Verzeichnis der laufend gehaltenen Zeitschriften (Universitätsbibliothek
Mainz). Stand vom I. Januar 1959. - Mainz, Universitätsbibliothek, 1959.
- 20 cm, VIII-64I p.
Il convient de signaler la publication du catalogue des périodiques en cours
conservés à la Bibliothèque universitaire de Mayence. Cet établissement, de création
relativement récente, se devait de faire connaître ses fonds constitués d'éléments
anciens, et dans une plus large mesure, d'acquisitions récentes. Cette entreprise,
envisagée depuis longtemps, n'a pu être réalisée qu'avec l'appui de l'Association
des amis de l'Université. Le présent catalogue doit s'inscrire ultérieurement dans un
plus vaste ensemble, comprenant la totalité des périodiques mis à la disposition des
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lecteurs de tous les instituts et séminaires rattachés à l'Université de Mayence,
voire même de toutes les bibliothèques de la ville.
Préoccupés avant tout de faciliter les recherches et le prêt entre les bibliothèques,
le Dr Fuchs et ses collaborateurs ont adopté le classement alphabétique des titres,
selon les règles formulées par les « Instructions prussiennes ». Y sont recensés tous
les périodiques en cours au sens large du terme : seuls sont exclus, à l'exception
des publications académiques, les ouvrages paraissant en «série», mais pourvus d'un
titre particulier. Chaque notice comprend le titre du périodique, le sous-titre s'il y a
lieu, et la ville d'édition. Les changements de titres sont indiqués, avec les renvois
nécessaires. Suit le dépouillement de la collection, les lacunes étant signalées entre
parenthèses et précédées de la lettre L. Une liste systématique des périodiques recen-
sés complète cet ouvrage. Tous les titres y figurent à nouveau, rangés suivant un
plan de classement indiqué en tête de cette deuxième partie, avec renvoi à la notice
de la partie principale. A l'intérieur de chaque division, les notices sont classées dans
l'ordre alphabétique des titres « mechanische Ordnung » et non plus selon les règles
prussiennes.
Ainsi conçu, le catalogue des périodiques de l'Université de Mayence est destiné
à rendre des services à tous les chercheurs. Sa présentation très aérée en rend la
consultation facile.
Marie-Louise BOSSUAT.
602. - VLEESCHAUWER (H. J. de). - Académies et bibliothèques. - Pretoria,
1958. - 25 cm, I02 p. multigr. Mousaion 31 et 32.
L'auteur, professeur à l'Université de l'Afrique du Sud, entend par cette étude
montrer que l'histoire des grandes bibliothèques ne peut se comprendre qu'en fonc-
tion de leur lien avec les institutions culturelles de leur époque, car ce sont précisé-
ment de telles institutions qui leur ont donné naissance. « La bibliothèque, loin
d'être une création autonome pure a été dans certains cas une simple annexe ou une
dépendance des académies ou des groupements de savants travaillant en commun. »
« A tout moment de l'histoire la bibliothèque dépend d'autre chose que d'elle-même »,
par conséquent « notre dessein consiste... à faire voir que l'origine, la composition,
la structure et le fonctionnement de bibliothèques ne peuvent être établis, interprétés
et jugés qu'en fonction de leur nature subalterne par rapport au groupement scienti-
fico-littéraire de base. » Dans ce but l'auteur étudie successivement la bibliothèque
si contestée de Pisistrate, le Mousaion alexandrin, la bibliothèque académico-
monastique de Cassiodore, la bibliothèque palatine de Charlemagne et enfin l'Am-
brosienne de Milan. Les chapitres consacrés aux créations des diadoques macé-
doniens, à la composition des collections du Vivarium ou à l'école palatine d'Aix-
la-Chapelle sont à mentionner particulièrement. M. de Vleeschauwer montre que le
«Vivarium » est un « Mousaion » chrétien annonçant déjà les grandes collections monas-
tiques médiévales. Il disparut pourtant très rapidement et son influence s'exerça par
un détour : la fondation purement ascétique de saint Benoît. Quant à la création du
cardinal Borromée, qui par bien des côtés rappelle la fondation de Bodley à Oxford,
elle constitue une transition entre la Renaissance et l'époque moderne.
Marie-Élisabeth MALLEIN.
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III. BIBLIOGRAPHIE ET DOCUMENTATION GÉNÉRALES
603. - Encyclopedia canadiana. -- Ottawa, Grolier society of Canada, I957-I958. --
26 cm. I0 vol.
Comme son titre l'indique, cette encyclopédie est uniquement consacrée au
Canada : histoire, géographie, population, vie sociale, beaux-arts et loisirs, tech-
niques, etc...
Certaines notices sont signées. D'autres sont complétées par des bibliographies
assez sommaires. Aux biographies de Canadiens, on a joint des biographies d'étran-
gers ayant contribué au développement du Canada.
Les éditeurs et leurs très nombreux collaborateurs ont désiré que cette encyclo-
pédie s'adresse à un vaste public. Il en résulte que les questions traitées sont peu
approfondies. Des sujets tels que l'énergie atomique s'accommodent mal d'une étude
limitée aux réalisations techniques d'un seul pays. Une abondante illustration
réduit certains développements à un schéma facile et par trop simplifié. Aussi
l'Encyclopedia canadiana est-elle un ouvrage de grande vulgarisation.
Monique GENDRE.
IV. BIBLIOGRAPHIE ET DOCUMENTATION SPÉCIALISÉES
SCIENCES HUMAINES
604. - Bibliographie des französischen Literaturwissenschaft. Bd. I. 1956-1958.
Bearb. und hrsg. von Otto Klapp. - Frankfurt am Main, Vittorio Kloster-
mann, I960. - 23 cm, XLVIII-428 p.
C'est pour combler une lacune de la bibliographie française et répondre au souhait
exprimé par Mlle Malclès dans ses Sources du travail bibliographique (T. 2, I952,
p. 230 et 233) qu'un bibliothécaire de Marburg, Otto Klapp, a entrepris une biblio-
graphie courante d'histoire littéraire française, dont le premier tome embrasse la
production des années I956-I958, la publication du second volume (I959-I960)
étant prévue pour le printemps I96I.
Le plan adopté est, sauf pour les généralités, strictement chronologique, c'est-à-
dire qu'il suit la division traditionnelle par siècles, la première section (pp. I-57)
étant réservée aux généralités : bibliographie, notices nécrologiques, revues litté-
raires, cinéma, thèmes et motifs, traduction, influences (on tend ainsi à recouper les
bibliographies spéciales de littérature comparée), etc. Les volumes de mélanges,
les ouvrages collectifs et recueils d'articles sont groupés dans une liste spéciale
(pp. XXIX-XXXVI).
La deuxième section est réservée au moyen âge (jusqu'à la fin du xve siècle). Pour
chacun des siècles suivants, on a donné d'abord les généralités, puis les notices concer-
nant les écrivains jugés les plus importants (pour le XVIIe siècle, l'auteur n'a retenu
dans cette catégorie que Corneille, Molière, Pascal et Racine), enfin les autres écri-
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vains rangés dans l'ordre alphabétique. De même, Chateaubriand, Stendhal, Balzac,
Hugo, Sainte-Beuve, Musset, Baudelaire, Flaubert, Zola, Mallarmé et Rimbaud
ont été choisis comme les plus représentatifs du XIXe siècle. Chacune des notices, -
quand le nombre des références l'exige, - est subdivisée en plusieurs paragraphes :
bibliographie, études littéraires, linguistiques et stylistiques, travaux sur les oeuvres
particulières, influences. La huitième et dernière section, intitulée Littérature française
hors de France, rassemble les livres et articles sur les littératures de Belgique, Suisse
romande, Canada, etc., en général les auteurs devant être cherchés à la place que
leur assigne la chronologie. Deux tables, index nominum et index rerum, facilitent la
consultation (sinon toujours la lecture) du répertoire.
Quant au choix des titres retenus, il a été décidé de prendre tout ouvrage ou traité
s'occupant « de la littérature, des écrivains ou des poètes de langue française »;
par contre, dans les disciplines comme la philosophie, l'histoire ou les beaux-arts,
les ouvrages trop spécialisés ont été exclus. Les thèses sont recensées, même quand
elles ont été soutenues sur exemplaires dactylographiés.
La documentation réunie dans ce volume est donc considérable, mais la biblio-
graphie telle qu'elle est présentée offre-t-elle entière satisfaction? - Des sondages
opérés à travers les pages d'un livre qui fait honneur à notre collègue de Marburg
conduisent à certaines constatations que nous désirons lui soumettre, non dans un
esprit de critique stérile, mais pour perfectionner un travail dont l'intérêt et l'utilité
sont évidents.
I. O. Klapp ayant décidé avec raison d'étendre la bibliographie courante à toute
la littérature française, y compris les auteurs vivants, le problème si délicat du choix
de ces derniers devait se poser. Or, quelques chiffres sont ici indispensables : alors
que, pour les XVIe et XVIIe siècles, le nombre d'auteurs ne dépasse guère 65 et 85, il
s'élève pour le XXe à près de 600 (589 exactement, ou 588 si l'on remet à sa place,
p. II8, une fiche sur Étienne Durand perdue à la p. 300). Extraordinaire croissance
de la littérature contemporaine ? Manque de rigueur dans la sélection des auteurs ?
On pourrait sans doute ouvrir un débat sur la question, mais l'établissement d'un tel
choix représente un obstacle sérieux que nous n'eussions pas franchi aussi allègre-
ment que notre confrère de Marburg... En effet, si le fait d'obtenir un modeste
compte rendu de roman dans la Nouvelle revue française (ou toute autre revue géné-
rale) doit conférer la notoriété et donner une place dans une bibliographie qui, dès
demain, deviendra un instrument de travail indispensable, nous ne sommes pas sans
inquiétudes pour l'avenir, devant la montée régulière du flot des auteurs modernes
de second ou troisième ordre... Il y a là un problème d'ordre général qui doit retenir
l'attention des spécialistes de la bibliographie littéraire, surtout quand celle-ci
est préparée dans un pays voisin.
2. Le classement, la présentation sous une forme commode et abrégée de milliers
de références entraîne le recours aux sigles qui, pour la plupart, correspondent à des
titres de périodiques dont une liste figure au début du volume. La liste, nous dit-on,
n'est pas exhaustive et écarte les périodiques ne contenant qu'exceptionnellement des
articles sur la littérature française, ces articles étant d'ailleurs cités à leur place. Or,
la comparaison des deux listes, celle des titres et celle des sigles, amène à constater
que des périodiques pourvus de sigles (donc a priori cités plus souvent que les autres)
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ne figurent pas dans la liste générale : par ex., Points et contrepoints, Journal de Genève,
Revue des arts, Vie wallonne, etc. Une liste unique (titres et, pour certains d'entre
eux, sigles) ne serait-elle pas préférable ? - D'autre part, si des titres exclus de la
liste comme la Revue historique de Bordeaux et le Lys rouge ont bien été dépouillés
et cités, on pourrait relever au moins une bonne cinquantaine de titres de pério-
diques français et étrangers qui ne semblent pas l'avoir été et qui, pourtant,
contenaient des articles intéressant l'histoire littéraire de la France dans les années
I956-I958 : Cahiers de l'Iroise, Le Livre et l'estampe, Les Musées de Genève, Provence
historique, Nova et vetera (Genève), Società, Hudson Review, Cahiers P. Loti, etc., etc.
3. Il faut par contre féliciter l'éditeur du soin apporté à la présentation du volume
et à la correction des épreuves; rares sont les coquilles ayant échappé à sa vigilance
et le lecteur les rectifiera de lui-même sans qu'il soit utile de les relever.
Peut-on lui signaler toutefois qu'un article de B. Munteano sur l'abbé Du Bos
s'est égaré dans la notice de Charles Du Bos (ce dernier mort en I939, et non 1930) ?
et aussi qu'une référence à M. Levaillant p. 139 (Supplément au voyage de Bougain-
ville) demeure mystérieuse, l'article visé ayant été omis : La Découverte de Tahiti et
la philosophie du XVIIIe siècle, dans Revue des travaux de l'Académie des sciences
morales et politiques, 2e semestre I956). Après tout ce ne sont là que vétilles, presque
impossibles à éliminer totalement d'une si vaste bibliographie...
4. Ne serait-il pas possible enfin d'introduire à l'avenir de plus nombreuses
vedettes en caractères gras pour faciliter la lecture d'un texte très dense, spécialement
dans les paragraphes réservés aux généralités ? Ceux-ci atteignent (et, parfois, dépas-
sent) la page ? - Dans l'index rerum, on souhaiterait aussi l'emploi de l'italique
pour les titres de périodiques.
S'il convient, pour conclure, de ne pas ménager les éloges mérités par O. Klapp,
qui a eu le courage d'entreprendre, hors de France, une bibliographie courante de la
littérature française, il faut cependant le mettre en garde contre une « inflation »
portant sur le nombre des auteurs contemporains, qui risquerait de nuire au carac-
tère « sélectif » de sa bibliographie, caractère auquel il s'est tenu à juste titre dans les
autres domaines.
René RANCOEUR.
605. - Cahiers du Pacifique. Publ. grâce à l'appui financier de la Fondation Singer-
Polignac. N° I, déc. 1958. Rédaction, Direction du Museum national d'histoire
naturelle, 57, rue Cuvier, Paris (5e). [Av.-pr. par Roger Heim.] - Paris, impr.
Lahure. - 23 cm, 71 p.
Nouvelle publication spécialement consacrée à l'océanographie dans le Pacifique
Sud. Patronnée par la Fondation Singer-Polignac, le projet d'une expédition sur les
récifs coralliens de la Nouvelle-Calédonie est à l'origine de sa création. Elle donne
en conséquence un état présent de l'avancement des travaux sur les coraux dans le
domaine biologique, écologique et physico-chimique. Aucune périodicité n'a été
prévue, la publication s'arrêtera lorsque des travaux d'ensemble pourront être édités.
Le présent numéro comporte un article de Henri Gaussen sur les travaux carto-
graphiques français du Pacifique, concernant les Nouvelles-Hébrides, la Nouvelle-
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Calédonie, l'ancienne Indochine française, et fait une place importante aux cartes
publiées par le Service hydrographique de la marine de I947 à 1958. Un second
article de Gilbert Ranson rend compte d'observations faites sur les îles coralliennes
de l'archipel des Tuamotu (Océanie française). Un chapitre : Analyses d'ouvrages,
comporte l'analyse d'une thèse sur la végétation canaque. Enfin une section importante
intitulée Nouvelles du Pacifique recueillies par Mme J. Plessis rassemble une abon-
dante documentation sur les travaux français récents concernant l'océanographie, la
biologie marine, la zoologie, la géologie, la botanique, la végétation, la protection
de la nature. Chaque référence est accompagnée d'une analyse qui peut être brève
et renvoyer à un résumé publié dans un périodique donné. Une section consacrée
aux informations internationales rend compte des congrès, colloques, conférences,
réunions de comités et de commissions... Enfin les expéditions sont l'objet de comptes
rendus particuliers. Une bibliographie signalétique relative au corail dans le Paci-
fique faisant état des travaux parus en I957 et 1958 clôt la publication.
Par l'intérêt porté à l'étude scientifique du Pacifique et de ses îles, cette publica-
tion contribue au rayonnement de la France dans le monde.
Denise REUILLARD.
606. - CoovER (James B.). - Music lexicography including a study of lacunae
in music lexicography and a bibliography of music dictionaries. - Denver, Colo-
rado, Bibliographical center for research, Rocky Mountain Region, I958. -
28 cm, XXX-I26 p.
On n'a commencé à inventorier sérieusement les dictionnaires musicaux qu'il y
a fort peu de temps. L'un des premiers essais dans ce domaine a été celui de Richard
Schaal dans le Jahrbuch der Musikwelt de I949. L'auteur avait eu l'intention de don-
ner un plus grand développement à ses recherches (cf. son article The Fore-runners
of the Grove-Blom. A bibliography of musical dictionaries in chronological order dans
le t. 7. du Hinrichsen's musical year book). La publication, la même année (en I952),
de la Bibliography of music dictionaries de J. B. Coover rendit, du moins apparem-
ment, ce projet désormais inutile. La bibliographie de M. Coover était beaucoup
plus développée que celle de R. Schaal et tendait à l'exhaustivité. Néanmoins, son
auteur ne se tenait pas pour satisfait, et il a tenu à en donner une seconde édition
sous le titre de Music lexicography.
Ce titre demande une explication. En rédigeant son ouvrage, l'auteur s'est heurté
à différents problèmes de bibliographie, en particulier à celui des limites qu'il
convenait d'imposer à ses recherches et il a tenu à faire part au lecteur de ses réflexions.
Les dictionnaires anciens non musicaux, mais contenant des appendices musicaux,
les traités anciens dotés d'une section biographique ou de terminologie classée alpha-
bétiquement, les dictionnaires généraux antérieurs à 1700 contenant de nombreux
articles musicaux ont fait l'objet de listes individuelles. De plus, l'auteur, sortant du
domaine proprement bibliographique, a fait une incursion dans celui de la lexico-
graphie et de ses méthodes. C'est ainsi que dans le chapitre intitulé Lacunae in music
lexicography il se livre à une très intéressante étude comparative des définitions don-
nées pour un même terme par quelques dictionnaires de la première moitié du
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XVIIIe siècle. Il serait souhaitable que ces recherches comparatives puissent être
poussées plus loin, ne fut-ce que pour savoir quelle valeur attribuer aux sources que
sont, pour les musicologues, les dictionnaires anciens.
La bibliographie proprement dite comprend des dictionnaires de termes, des dic-
tionnaires biographiques et des encyclopédies-dictionnaires, et, en général, tout
ouvrage dont les éléments sont présentés sous une forme alphabétique; dictionnaires
d'opéras, d'instruments de musique, bibliographies-dictionnaires. Il inclut éga-
lement des ouvrages généraux, tels que traités ou histoires de la musique, lorsqu'ils
comportent en appendice un dictionnaire. Dans la mesure du possible, cette biblio-
graphie a été établie à partir des ouvrages eux-mêmes. Leurs lieux de dépôts (aux
États-Unis) ont été indiqués. Certains dictionnaires, cependant, ont simplement
été cités d'après des ouvrages de références. Les notices descriptives sont détaillées
et libellées avec soin, les fautes de frappe de la première édition ont été corrigées
et les majuscules des substantifs allemands rétablies (sauf exception).
Malheureusement, l'ordre adopté pour la présentation de ces notices est l'ordre
alphabétique des noms d'auteurs et des titres anonymes. On peut se demander si
le choix d'un tel classement avait sa raison d'être pour une bibliographie du genre
de celle de M. Coover. Le plaisir de trouver dans un même volume tous les travaux
d'une même discipline ne doit pas faire oublier ce que le lecteur est en droit d'at-
tendre de toute bibliographie spéciale : lui dire ce qui existe dans tel domaine étudié,
sur tel sujet ou bien lui dire ce qu'il peut espérer trouver dans tel ouvrage dont il
ne connaît que l'auteur. Le classement alphabétique adopté par M. Coover ne peut
guère permettre de réponse qu'à cette dernière question, encore qu'en l'absence de
toute indication critique ou analytique de l'auteur, le titre d'un ouvrage puisse
être trompeur. Pour répondre à la première question ci-dessus, M. Coover a donc
pris le parti de doter sa bibliographie d'un index par matières renvoyant aux numéros
des notices dans le corps de la bibliographie. Malheureusement, les mots-vedettes
choisis ne donnent pas un reflet assez fidèle du contenu de l'ouvrage, et l'accumu-
lation des numéros à la suite de chaque vedette ne facilite guère une recherche
rapide. Si bien qu'en définitive la bibliographie alphabétique de M. Coover ne
rendra service qu'au rare lecteur désireux de compléter la description d'un ouvrage
déjà connu de lui. N'est-il pas dommage de voir un tel travail (car c'est un très gros
travail que l'auteur a fourni ici) réduit à ne pas servir, par suite d'une erreur de
conception dans l'exploitation des documents réunis avec tant de conscience ?
Comme il est inévitable dans des travaux de cette importance, quelques erreurs
ont échappé à l'auteur. Quelques-unes concernent le choix même des ouvrages rete-
nus. Il semble que des recueils de biographies classées chronologiquement comme le
sont les nos I009 et 1205 ou une encyclopédie systématique tenant à la fois du traité
et de l'histoire de la musique, telle que l'Encyclopédie Lavignac (n° 322) n'auraient
pas dû trouver place dans une bibliographie de dictionnaires. Par contre, on regrette
de ne pas trouver mentionnée la bibliographie-dictionnaire de Pazdirek. D'autres
erreurs sont de celles qu'on retrouve dans presque tous les ouvrages de cette sorte.
L'encyclopédie-dictionnaire Die Musik in Geschichte und Gegenwart se trouve citée
deux fois : une première fois au nom de son éditeur scientifique, F. Blume (n° I07),
une seconde à son titre (n° 783). Les musicologues français seront étonnés de voir
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le pseudonyme Michel Brenet pris pour le nom de femme (!) de Marie Bobillier :
« Brenet, née Bobillier », p. 29). Citer, d'autre part, le Dictionnaire de Brenet sous
le nom de Bobillier (n° I08) va contre l'usage et complique inutilement la recherche.
La deuxième édition de ce dictionnaire (n° I09) n'a jamais paru.
L'examen de l'index fait apparaître une certaine fantaisie dans la répartition des
ouvrages cités sous les différentes rubriques de cet index : l'Académie royale de
musique au XVIIIe siècle de Campardon figure sous la rubrique : Bio-bibliographical -
France, mais non sous la rubrique : Opera ; par contre, le Dictionnaire biographique
des facteurs d'orgue nés... en France de Fleury figure à Organ et non pas à : Bio-biblio-
graphical-France. Nous nous permettons de signaler à l'auteur que le Dictionnaire
des artistes n° I323 se trouve bien cité dans le Dictionnaire des ouvrages anonymes
de Barbier, t. I, col. 964. L'auteur en est L.-Abel de Bonafous, connu sous le nom
de : Abbé de Fontenoy.
Souhaitons que M. Coover puisse donner une nouvelle édition de sa bibliographie,
classée cette fois-ci systématiquement et dont les notices seront accompagnées de
courtes notes critiques ou explicatives. Il aura alors fourni à la musicologie la véri-
table bibliographie de dictionnaires musicaux qui lui manque encore.
Simone WALLON.
607. - Cox (Martha). - Maxwell Anderson bibliography. - Charlottesville,
Bibliographical society, University of Virginia, 1958. - 17 cm, 2 ff. n. ch.,
II7 p.
La Société bibliographique de l'Université de Virginie présente une bibliographie
de Maxwell Anderson, écrivain américain né en 1888, éditorialiste de l'Evening
Globe après la première guerre mondiale, membre de l' « American academy of arts
and letters », auteur de nombreuses pièces de théâtre.
Divisée en quatre parties, cette bibliographie donne successivement la liste des
pièces, puis des autres oeuvres d'Anderson, la liste des études critiques sur ses
oeuvres, puis des comptes rendus de revues et de journaux concernant ses pièces.
Les notices sont très succinctes; la pagination, par exemple, est souvent omise, le
format n'est jamais indiqué.
La présentation reste claire et aérée quoique la reproduction à l'offset de la frappe
dactylographique soit tantôt noire et empâtée, tantôt pâle.
Ce petit ouvrage sera néanmoins fort utile à tous ceux qui étudieront Maxwell
Anderson.
Simone GALLIOT.
608. - FEYAERTS (Monique). - La Peinture en Belgique des origines à nos jours.
Bibliographie choisie et commentée d'ouvrages en langue française à l'usage de la
bibliothèque du second degré... - Bruxelles, Commission belge de bibliogra-
phie, I960. - 20,5 cm, [IV-]462 p., multigr. (Bibliographia Belgica. 27. - Mémoire
présenté à l'École provinciale de bibliothécaires du Brabant, session 1956.)
Quoique réunissant 606 notices, cette bibliographie de la peinture flamande et de
la peinture belge est limitée, car elle a été établie à l'usage des « bibliothèques du
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second degré », appellation que le préfacier préférerait remplacer par celle, plus
claire, de « Centres de lecture publique ». Ces bibliothèques, dit-il, « jouent le rôle
de bibliothèques centrales à l'endroit des petites bibliothèques des villages ou des
quartiers, et font office de relais entre ces mêmes petites bibliothèques et les grandes
bibliothèques du pays ». Le choix de leurs collections doit tenir compte des parti-
cularités démographiques, économiques, etc... de la région. Par le prêt inter-biblio-
thèques elles viennent en aide aux lecteurs des bibliothèques publiques ordinaires,
lesquelles ne peuvent acheter les ouvrages les plus spécialisés dont le prix est souvent
élevé. Le répertoire de Mlle Feyaerts a été établi pour que les lecteurs de ces dernières
sachent de quelles ressources ils peuvent disposer.
La bibliographie, arrêtée au 31 décembre 1958, recense seulement les livres écrits
en français ou traduits dans cette langue. Elle laisse de côté les périodiques et, le
plus souvent, les catalogues d'exposition, sauf dans le cas où la bibliographie d'un
peintre est si pauvre qu'il faut bien quand même les citer, et également sauf quand
ils sont particulièrement remarquables. Les albums de planches non reliés sont
exclus comme étant impropres à être prêtés. Il y a bien d'autres omissions volon-
taires que l'auteur définit aux pages 5 et 6 de son mémoire. Il lui a fallu parfois
choisir entre la compétence du texte et la qualité des reproductions : de vieilles
éditions à la présentation désuète ont parfois un texte remarquable qui n'a pas
vieilli, d'autre part des ouvrages plus modernes, destinés au grand public, ont
d'excellentes reproductions, mais le texte qui accompagne les planches est parfois
d'une indigence déplorable. Le choix était délicat, Mlle Feyaerts s'est efforcée
d'élaguer le moins possible.
Les notices sont groupées par ordre alphabétique de sujets : artistes, école, forme,
époque, etc... par exemple : Devos (Léon), Devos (Pierre), de Witte (Adrien),
Dictionnaire, Dix-huitième, Dix-neuvième, Dix-septième, Donnay (Auguste),
Dupagne (Adrien), École flamande, Ensor (James), etc... Cette tranche montre
combien le choix des vedettes est parfois arbitraire, mais de nombreux renvois
apportent une correction, ainsi que les tables : des collections (d'un ordre compliqué),
des noms d'auteurs, traducteurs et critiques cités, des noms d'artistes et enfin
« registre des sujets ». Le travail est précédé d'un résumé de l'histoire de la peinture
en Belgique du XIe siècle à nos jours.
Sous chaque vedette-sujet les ouvrages sont groupés par nom d'auteur, toutes
lettres et particules étant prises en considération : ni De flamand, ni Van ne sont
rejetés, ce qui est logique. Après la notice bibliographique très complète indiquant
le nombre et la nature des illustrations, ce qui est indispensable en histoire de l'art,
on trouve quelques lignes. Si elles sont en retrait c'est une simple table des matières,
si le paragraphe débute contre la marge, il s'agit d'un commentaire, en général
excellent, parfois c'est une citation d'un compte rendu.
Cette bibliographie est assez étendue, mais étant un choix, elle n'a pas la préten-
tion d'être complète. Son but même la limite, elle est faite pour les bibliothèques de
lecture publique et non pour les bibliothèques spécialisées. Elle ne rendra donc
que des services restreints. En France tout responsable d'une Centrale de prêt ou
d'une Bibliothèque municipale devra la consulter. Quand au conservateur d'une
bibliothèque spécialisée en art ou au responsable des achats d'une bibliothèque ency-
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clopédique il devra, certes, faire de même, mais il ne sera nullement dispensé d'avoir
recours à ses moyens habituels de documentation : grands répertoires, biblio-
graphies et revues spécialisées, bibliographies nationales courantes. C'est avec eux
qu'il fera ses achats et c'est uniquement avec eux qu'il guidera utilement le lecteur
spécialiste d'art, qui ne pourra se contenter, pour ses recherches, du répertoire de
Mlle Feyaerts.
Le but de cette bibliographie étant ainsi limité, nous regretterons moins son aspect
extérieur : le caractère choisi trop petit et la multigraphie très irrégulière imposent
au lecteur de sérieux efforts oculaires, même s'il n'est pas myope. Il est dommage que
cette excellente collection, Bibliographia Belgica, ne dispose pas de moyens permet-
tant une meilleure présentation. L'excellent travail de Mlle Feyaerts aurait mérité
mieux.
Marie-Thérèse LAUREILHE.
609. - GRAF (Hermann). - Bibliographie zum Problem der Proportionen. Litera-
tur über Proportionen, Mass und Zahl in Architektur, bildender Kunst und Natur.
Teil I : von I800 bis zur Gegenwart. - Speyer, Pfälzische Landesbibliothek,
I958. -- 24. cm (Pfälzische Arbeiten zum Buch und Bibliothekswesen und zur
Bibliographie. Hrsg. von Hermann Sauter. Heft 3.)
Le livre est constitué essentiellement par une bibliographie, allant de I800 à
nos jours, d'ouvrages dont l'auteur s'est intéressé aux proportions; elle est classée
par ordre de date de parution en librairie. L'indication des livres est parfois suivie
de celle de comptes rendus sur eux. On constate que le problème a surtout intéressé
les savants allemands.
Pour la partie avant I800, qui sera, sans doute, publiée ensuite, l'auteur se réfère
à une exposition d'ouvrages anciens sur le sujet qui a eu lieu en I95I à la Triennale
de Milan avec le concours des bibliothèques italiennes et de la Bibliothèque nationale.
Jean ADHÉMAR.
6I0. - GRANT (Maurice Harold). - A Chronological history of the old English
landscape painters (in oil). From the XVIth century to the XIXth century.
Vol. I, II, III. - Leigh on Sean, F. Lewis, I957-I958. - 29 cm.
Nous avons reçu les trois premiers volumes du livre du colonel M. H. Grant sur
les paysagistes anglais du XVIe au XIXe siècle; il en reste encore cinq à paraître, car
le troisième n'arrive pas à la fin du XVIIIe siècle. 
L'ouvrage conçu sous cette forme est très utile. Il est destiné par ses planches aux
amateurs qui auraient à identifier l'auteur d'un tableau dont ils sauraient à peu près
la date d'exécution; sur le peintre, les notices complètent les indications des planches.
L'auteur déclare vouloir prendre pour épigraphe les mots suivants d'Horace Wal-
pole : « My view ... was to assist gentlemen in discovering the hands of pictures they
possess » (I762); il fait observer avec raison que les collections publiques anglaises
sont extrêmement pauvres en peintures de paysage, et que son livre comblera, jus-
qu'à un certain point une lacune.
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Le livre est indispensable pour les conservateurs des musées de province français;
il rendra des services aux professeurs d'histoire de l'art et d'histoire de la littérature.
Jean ADHÉMAR.
6II. -- LAUCH (Erhard). - Johannes Luthers Lutherbibliographie. - (In : Zen-
tralblatt für Bibliothekswesen, Jahrg. 73, Heft I, I959, pp. I7-25.) 1.
Johannes Luther, descendant du frère aîné du réformateur, était directeur de la
Bibliothèque universitaire de Greifswald. Il a réuni durant soixante-dix ans des
matériaux en vue de l'établissement de cette bibliographie sur l'oeuvre imprimée
de Martin Luther, comprenant même les préfaces, les postfaces et les contributions
aux oeuvres d'autres auteurs. L'évolution des impressions de chaque ouvrage est
poursuivie jusqu'en 1546, parfois jusqu'au XVIIIe siècle, au besoin jusqu'au xxe siècle.
Une partie de ces matériaux a été utilisée pour la grande édition critique de l'oeuvre
de Luther paraissant à Weimar, dont la section bibliographique fut dirigée par
Johannes Luther. Toutefois d'innombrables documents restent encore inédits. La
Bibliothèque d'État de Berlin a chargé E. Lauch en 1954, peu avant la mort de
Johannes Luther, de préparer l'édition de ces matériaux, conservés d'abord à la
Bibliothèque nationale de Dresde et transférés ensuite à la Bibliothèque univer-
sitaire de Leipzig.
Il s'agit de 80.000 feuilles concernant l'impression de chaque ouvrage du réfor-
mateur depuis les premiers tirages. I4.000 fiches groupent les noms de lieux d'im-
pression. 4,500 feuilles contiennent les reproductions, les descriptions et les calques
des feuilles de titre de toutes les bibles de Luther se trouvant dans les bibliothèques
de Munich, de Stuttgart, de Nuremberg, de Wernigerode, de Wolffenbuttel, de
Hambourg, de Berlin et du « British Museum » de Londres. Vignettes, initiales,
signatures, gravures sur bois, armes et histoire des imprimeurs (surtout des Lotthers)
sont minutieusement étudiées. D'autre part, une collection impressionnante de la
littérature sur la typographie du XVIe siècle fait partie de ce fonds précieux.
D'après Erhard Lauch, le bibliothécaire de Greifswald a renouvelé les études sur
la typographie du XVIe siècle en Allemagne. Il a trouvé que trois procédés spéciaux
d'impression ont servi à l'exécution des premiers tirages : d'abord le « Zwitter-
druck » qui consiste à augmenter l'édition pendant la durée de l'impression elle-
même, lorsque les perspectives de vente semblaient justifier ce procédé. Par un examen
minutieux des différences typographiques entre les divers exemplaires d'une même
édition, J. Luther a découvert un second procédé de tirage, peu courant, qu'il nomme
« Paralleldruck » : deux typographes différents exécutent chacun la moitié d'un ouvrage,
hâtant ainsi l'impression. Un troisième procédé, le « Ergänzungsdruck », consiste
à faire imprimer hâtivement quelques feuilles manquantes et de les réunir ensuite
telles quelles à l'édition définitive. Johannes Luther a donc tiré la conclusion que
les impressions illégales à l'étranger sont, après I525, en régression sensible, non
I. Voir : B. Bibl. France. 3e année, n° I0, octobre I958, n° 1.381.
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par suite d'un désintéressement aux idées de la Réforme comme on le croyait géné-
ralement, mais parce que les différents procédés décrits ci-dessus d'augmenter les
tirages en Allemagne rendaient les contre-façons étrangères peu rentables.
Signalons pour finir que l'auteur de l'article est prêt à fournir aux chercheurs,
avant la publication de l'ouvrage, des renseignements contenus dans ces maté-
riaux conservés à la Bibliothèque universitaire de Leipzig sous le titre : Luther-
bibliographie. Forschungsauftrag der Deutschen Staatsbibliothek zu Berlin.
Jenny DELSAUX.
6I2. - Mittellateinisches Wörterbuch bis zum ausgehenden Jahrhundert. Hrsg.
von der Bayerischen Akademie der Wissenschaften und der deutschen Akademie
der Wissenschaften zu Berlin. - München, C. H. Beck'sche Verlagsbuchhandlung,
I959. - 27,5 cm. (Abkurzungs und Quellen Verzeichnisse. Bd. I. Lief. I.
a-adcumen.)
Après le Nouveau Du Cange publié sous la direction du professeur F. Blatt sous
le titre de : Novum glossarium mediae latinitatis et le : Mediae latinitatis lexicon
minus, édité par J. F. Niermeyer, un troisième dictionnaire du latin médiéval com-
mence à paraître. Ces trois entreprises concurrentes ne recouvrent pas exactement
le même terrain, et nous espérons qu'elles se compléteront harmonieusement, de
telle façon que notre connaissance de la langue commune du moyen âge sera nota-
blement précisée et enrichie.
Le domaine du Mittellateinisches Wörterbuch est délimité dans l'introduction :
en principe, ont été dépouillés, pour constituer le lexique, les ouvrages littéraires
et théologiques et les textes diplomatiques rédigés dans les régions germaniques,
avant la fin du XIIIe siècle. Mais cette restriction de principe a été élargie de telle
façon que le lexique concerne en réalité la langue latine de l'Europe médiévale.
De fait, il suffit de jeter un coup d'oeil sur le premier fascicule où est publiée la
liste des sources pour constater l'annexion d'auteurs qui ont vécu fort loin de l'Alle-
magne et de l'Autriche, tels Adémar de Chabannes et Alberto Millioli, mais dont
les oeuvres sont publiées en tout ou partie dans les Monumenta. On a d'autre part
inclus dans la liste un certain nombre d'ouvrages scientifiques, en particulier des
textes médicaux, et il faut s'en réjouir, car c'est un des secteurs où notre information
est la plus déficiente.
La présentation se conforme à celle du Thesaurus linguae latinae, qui a maintenant
son centre à Munich et a instauré d'excellents principes méthodiques pour l'élabo-
ration et la publication des lexiques savants. Souhaitons que le Dr Prinz et ses colla-
borateurs continuent avec la même ardeur leur tâche, car, d'après le spécimen du
premier fascicule que nous avons entre les mains, ils ont commencé à offrir aux
médiévistes un remarquable instrum ent de travail, surtout en ce qui concerne la
langue littéraire et scientifique.
Marie-Thérèse d'ALVERNY.
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613. - SWANSON (Donald C.). - Vocabulary of modern spoken Greek (English-
Greek and Greek-English)... - Minneapolis, The University of Minnesota Press,
I959. - I7,5 cm., 408 p., cartonné.
Si grande est la pénurie, en lexicographie néo-hellénique, de travaux à la fois
sérieux, pratiques et bien à jour, que l'on accueillera avec plaisir le petit volume
composé par M. Donald C. Swanson (qui a bénéficié du concours de Mlle Sophia
P. Djaféris, d'Athènes), en regrettant seulement - regret qui équivaut à un com-
pliment - que ce nouveau «compagnon » de l'helléniste n'ait pas revêtu des dimen-
sions plus considérables.
Le principal mérite de l'ouvrage est d'apporter un peu de clarté dans une situation
linguistique propre à dérouter les étrangers : on sait que le grec moderne n'est pas
encore une langue stabilisée, et que dans son sein coexistent deux courants, l'un
savant et l'autre populaire, lesquels entretiennent entre eux une tension qui s'accom-
mode d'emprunts réciproques. M. Swanson a visé à ne retenir que des mots appar-
tenant à la langue couramment parlée de nos jours dans la majeure partie de la Grèce
(avec un recours très sobre aux formes dialectales, dans certains cas où elles ont
débordé leur aire d'origine). On trouvera donc ici l'essentiel de la langue démotique,
ce qui n'exclut d'ailleurs pas un petit nombre de mots de formation puriste, certes,
mais entrés dans l'usage parce que manquait un équivalent de provenance populaire.
D'avoir dégagé ce noyau, qui fait face aux besoins de la conversation courante,
c'est en soi un grand service rendu; les dictionnaires dont nous disposions jusqu'à
présent mélangeaient en effet les divers états de la langue d'une façon qui ne per-
mettait pas toujours de distinguer à coup sûr le mot à employer oralement de ceux
qui conviennent plutôt à tel ou tel « degré » de l'écriture. Il est vrai que l'avantage
que nous signalons comporte un revers inévitable, à savoir que le lexique Grec-
Anglais de M. Swanson ne peut suffire, avec ses 3.750 mots, à quiconque entreprend
un travail de traduction : même s'il s'agit d'oeuvres littéraires, le plus souvent écrites
en démotique, ces textes font nécessairement des emprunts à la terminologie abs-
traite ou technique, dont l'auteur nous avertit (p. 5) qu'elle n'a pas été incluse dans
ses listes.
Le livre ayant été conçu à l'intention de l'usager anglo-saxon, et plus spécialement
américain, on a donné au lexique Anglais-Grec un plus grand développement qu'à
l'autre partie : il compte 4.550 articles, avec exemples grecs plus nombreux, destinés
à illustrer les particularités de la syntaxe. Il faut noter que, lorsqu'il y a concurrence
entre deux termes synonymes, l'un britannique, l'autre américain, c'est le second seul
que l'on trouvera dans le dictionnaire; de même on ne s'étonnera pas, par exemple
dans l'article consacré au mot fall (p. II8), de voir la priorité accordée au sens amé-
ricain d' « automne », l'idée de « chute » ne venant qu'en deuxième position.
Le corps du volume est précédé d'une [substantielle Introduction qui expose,
sous forme brève mais efficace, l'évolution historique de la langue grecque, les
traits dominants de la structure du grec moderne, et l'essentiel de ce qu'il faut savoir
en matière d'orthographe et de prononciation. A la fin, plusieurs appendices fort
utiles donnent un choix de noms géographiques, des notions sur les poids et mesures,
les mots principaux concernant la nourriture et la boisson, les salutations et les
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compliments, enfin quelques abréviations usuelles, et trois pages d'addenda et de
corrigenda.
Charles ASTRUC.
614. - A Treasury of biblical quotations, ed. by Lester V. Berrey. - London,
Elek Books, I958. - 22 cm., 264 p. - Rel., 16 sh.
On sait l'importance qu'a la Bible comme source d'inspiration pour les Anglo-
Saxons. C'est de ce point de vue qu'il faut envisager ce livre qui, effectivement,
aidera, comme il s'en vante, « les clergymen, enseignants, orateurs et écrivains »
à trouver rapidement la citation biblique idoine. On aurait tort d'y chercher par
contre quoi que ce soit ayant rapport à l'étude scientifique de la Bible. Les mots-
clés ordonnés alphabétiquement sous lesquels sont rangées les citations se réfèrent
essentiellement à des concepts moraux ou théologiques (hypocrisie, mauvais com-
pagnons, bonté, patience, salut, hérésie, etc.). Le texte anglais utilisé est la version
« autorisée », dite du roi Jacques. La King James version est certes un classique de
la langue anglaise et sa prose splendide a illuminé toute la littérature britannique.
Mais la Revised version publiée en I88I-5 est basée sur une meilleure connaissance
des langues originales et tire parti de l'essentiel du travail critique consacré au
texte sacré. Le canon observé par l'auteur de l'ouvrage est évidemment le canon
protestant, c'est-à-dire que les livres « deutérocanoniques » ou « apocryphes » admis
par les catholiques sont exclus et qu'aucune citation n'en est tirée. Il y a de nombreux
renvois de mots-clés à leurs synonymes. Ils sont reproduits, sans que cela paraisse
très utile, dans un « subject-index » final. Bref, ce livre est bien adapté à son but
qui est essentiellement pratique. Il importe seulement de ne pas y chercher ce que
son compilateur n'a jamais eu l'intention d'y mettre.
Maxime RODINSON.
SCIENCES SOCIALES
615. - KoscH (Wilhelm). -- Biographisches 'Staatshandbuch, Lexikon der Poli-
tik, Presse und Publizistik. - Bern, und München, Francke Verlag, I959. -
25,5 cm.
Ce n'est pas la première fois que paraît en Allemagne un dictionnaire biographique
des hommes politiques contenant d'intéressantes indications sur toutes les questions
relatives à la vie publique. C'est en effet ce qu'entreprirent de 1834 à 1844 les
professeursRotteck et Welcker. Dans les dix années qui suivirent, d'autres oeuvres
semblables virent le jour. Mais elles durent tenir compte de la participation, crois-
sante depuis 1848, du public aux affaires de l'État. Aussi chaque auteur et son édi-
teur ne purent-ils méconnaître les changements intervenus dans les relations politi-
ques. Mais toutes ces publications étaient surtout des dictionnaires analytiques,
dans lesquels n'intervenait qu'exceptionnellement l'élément biographique.
A l'opposé de ce type de publications, le Manuel biographique de la vie publique, lexique
de la politique, de la presse et des publicistes, qu'entreprend Wilhelm Kosch, met la
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biographie au premier plan. Son éditeur part de ce principe, exposé dans les remar-
ques préliminaires à la suite des indications précitées : « Des hommes font l'histoire;
des personnalités façonnent la politique de leurs peuples; choses et événements
deviennent plus compréhensibles, quand on connaît la vie et l'origine des personna-
lités dirigeantes. »
C'est sur ce principe que Kosch base la raison d'être et la nécessité de ce nouveau
dictionnaire. Il explique que c'est là une première tentative de réunir les représentants
de la vie publique : politiciens et hommes d'État, journalistes et publicistes des
temps passés et présents. Il signale la nécessité dans laquelle il s'est trouvé de se
reporter essentiellement aux XIXe et xxe siècles; il n'a dû prendre le XVIIIe siècle en
considération que dans la mesure où des personnalités marquantes intervinrent de
manière décisive dans les événements ultérieurs. Kosch ajoute que, pour les organes
de la presse, il a été obligé de pousser plus loin encore ses investigations, parce que
la plupart d'entre eux chevauchent les deux guerres mondiales.
Tel est donc le plan d'ensemble auquel s'est tenu l'auteur. Il précise ensuite le
canevas selon lequel est traitée chacune de ces courtes biographies : la vie de l'intéressé
est suivie de sa position politique; et d'un index de ses publications les plus inté-
ressantes ; à la fin se trouve une bibliographie sur la vie et l'oeuvre de la personna-
lité envisagée, établie par ordre chronologique, pour mieux saisir l'évolution de ses
idées au cours des événements marquants de la vie publique. Kosch ne manque pas
de signaler la totale objectivité qu'il a montrée dans son travail.
Ce dictionnaire biographique paraît en langue allemande et se limite essentielle-
ment à des personnalités d'expression allemande, donc de tous les pays de langue
germanique; exception a pourtant été faite pour quelques rares figures d'expression
non allemande dont le rôle a été particulièrement marquant dans les pays considérés.
La maison Francke, à Berne et à Munich, s'est chargée de la publication de ce
nouveau lexique, dont le texte se présente sur deux colonnes. Les quatre premières
livraisons, formant 384 pages, sont sorties de presse en 1959 et contiennent les
notices de Aachener Anzeiger à Gerisch. L'ensemble de ce dictionnaire doit en com-
prendre douze et est certainement appelé à rendre de grands services à nombre
d'historiens...
Jacques BETZ.
SCIENCES PURES ET APPLIQUÉES
616. - PLU&jadnr;NIK (A.). - Patentnuju literaturu na sluzbu semiletke (Les brevets au
service du plan septennal). (In : Bibliotekar. N° 3, mars I960, pp. 32-34.)
Dans les précédentes livraisons, le Bulletin a rendu compte des efforts accomplis
en U.R.S.S., en vue de populariser la diffusion de brevets dans les bibliothèques.
Rappelons qu'aux termes d'une ordonnance du II juin 1956, les principales
bibliothèques publiques du pays sont tenues de mettre à la disposition de leurs
lecteurs d'importantes collections de brevets et de les maintenir rigoureusement à
jour. Elles ont aussi comme devoir de diffuser les nouvelles inventions aussi bien
dans les établissements industriels, les laboratoires, bureaux d'études que parmi les
chercheurs isolés.
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M. A. Pluznik, qui défendait avec vigueur les brevets en tant que source d'infor-
mation dans la même revue il y a deux ans1, revient à nouveau sur la valeur excep-
tionnelle de ce type de documents. Il démontre, avec des exemples concrets à l'appui,
que si telle ou telle réalisation technique spectaculaire fut rendue possible en U.R.S.S.,
c'est précisément grâce, en grande partie, à la connaissance des brevets, dont la
diffusion incombe aux bibliothèques. Déjà de très nombreuses grandes bibliothè-
ques de lecture publique ont bien compris leur rôle de grand centre de documen-
tation économique et technique de leur région. On trouve dans certaines, sur leurs
rayons « à accès libre », à côté des ouvrages et bibliographies scientifiques et tech-
niques, plusieurs dizaines de milliers de brevets, car le brevet est la source d'infor-
mation la plus directe et la plus rapide. L'activité de ces bibliothèques ne se limite
pas à la conservation et à la communication : elles dressent toutes des listes biblio-
graphiques, éditent des monographies, organisent des conférences et des exposi-
tions sur les brevets. L'auteur cite, parmi d'autres, un exemple d'une bibliothèque
qui a adressé un millier de circulaires sur ses ressources aux centres de recherche
et d'industrie avoisinants, accompagnées d'une affiche reproduisant des spécimens
de brevets et de normes en sa possession.
L'auteur constate des progrès notables, mais dénonce également certaines insuf-
fisances, tout en faisant confiance à l'Inspection générale des bibliothèques, créée
récemment auprès du Ministère de la culture de l'U.R.S.S., pour en venir à bout.
Parmi les principaux facteurs de cette carence il cite : le manque pour les brevets
de règles uniques de catalogage, le système de classification vieilli et le manque de
fiches imprimées. Depuis I956 les grandes bibliothèques de lecture publique reçoi-
vent régulièrement des reproductions de brevets polonais, tchèques et d'Allemagne
de l'Est, mais ils restent inexploités faute de traductions.
L'auteur termine en insistant une fois de plus avec vigueur auprès des biblio-
thécaires de l'U.R.S.S. pour mettre à la disposition de la nation la documen-
tation capitale que constituent les brevets.
Ida FOREST.
617. - Reading on cancer. An annotated bibliography, prep. by Office of
information and publications, National cancer institute. - Washington, Govern-
ment printing office, I959. - 23 cm, V-24 p. (Public health service publications
n° 457. Public health bibliography series n° I4; U.S. department of health, edu-
cation and welfare, Public health service, National institutes of health).
Cette bibliographie analytique ne semble pas destinée aux spécialistes mais à un
large public, s'intéressant aux problèmes du cancer et qui trouvera là réunies les
principales sources d'information. Elle n'est pas exhaustive : ses auteurs ont sur-
tout cherché à faire connaître les principales études sur le cancer et à signaler
les différents domaines de la recherche. Les ouvrages recensés (uniquement de
langue anglaise), livres, brochures et articles parus dans des périodiques de vulga-
I. Voir : B. Bibl. France, 2e année, n° 10, oct. 1957, p. 719; 3e année, n° 2, févr. 1958,
p. 168. 
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risation ou professionnels, ont été publiés, pour la plupart, dans les cinq dernières
années. Les travaux signalés, susceptibles d'être consultés dans des bibliothèques
publiques, dans les bibliothèques des principales villes ou d'établissements d'ensei-
gnement, sont répartis en cinq chapitres : a) livres et brochures; b) articles; c) ouvra-
ges secondaires; d) développement des recherches; e)principales sources d'information
bibliographique. Cet opuscule est utilement complété par un index des matières.
Marie-Louise BOSSUAT.
618. - Selected books andjournals in science and engineering, comp. by Irma John-
son, assisted by other members of the M.I.T., Library staff. - Cambridge,
Mass., Massachusetts institute of technology, 1958. - 21,5 cm., [II -] 58 p.
Cette bibliographie a été établie à la demande d'une nouvelle Faculté des sciences,
pour les étudiants du niveau correspondant à la licence et pour les élèves de cer-
taines écoles d'ingénieurs. La bibliographie a été étoffée pour servir à des études
d'un niveau plus élevé, et aussi à des bibliothécaires désirant former un fonds scien-
tifique dans les matières suivantes : mathématiques, physique, chimie, géologie,
sciences de l'ingénieur.
I. Johnson a voulu dresser une liste très sélective d'ouvrages uniquement, ou
presque, en anglais, et qui soient toujours dans le commerce. Cette liste est divisée
en 3 parties : bibliographie, manuels et traités, périodiques.
Malgré la garantie donnée par le nom des auteurs, bibliothécaires d'un des plus
célèbres centres d'enseignement supérieur et de recherche des États-Unis, certains
choix étonnent parmi les périodiques. Dans les périodiques généraux, il en manque
qui semblent indispensables à la culture scientifique d'étudiants avancés comme :
Endeavour, Experientia, Research. Les Comptes rendus de l'Académie des sciences,
seul périodique étranger de l'ensemble de la liste, y figurent, mais pas les Philoso-
phical transactions of the Royal society!
Cette bibliographie n'en est pas moins fort utile par sa brièveté, par son caractère
pratique. Comme toute bibliographie rétrospective dans le domaine des sciences,
celle-ci ne sera valable que pendant un assez court délai. On pourra s'y référer quand
il s'agira de constituer les bibliothèques de nouvelles Facultés des sciences ou de
Collèges scientifiques. Et surtout, pour les fonds destinés aux chercheurs et aux
professeurs, elle aidera, dans les nouvelles comme dans les anciennes bibliothèques,
à sélectionner les livres de valeur au milieu de l'énorme production scientifique
et technique américaine. Évelyne GÉRÔME-GEORGES.
6I9. - Scientific research in British universities I958-I959. - London, Her
Majesty's stationery office, I959. - 2I,5 cm., XII-446 p. (Department of scientific
and industrial research.)
Avec ce recueil, le « Department of scientific and industrial research » continue
la publication très appréciée de ses listes de sujets de recherche dans les laboratoires
universitaires de Grande-Bretagne.
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Le plan suivi est celui de l'ordre alphabétique des universités, puis, pour chaque
université, l'ordre alphabétique des chaires, puis, pour chaque chaire, le nom du
professeur et celui des chercheurs universitaires permanents attachés à la chaire;
pour chacun d'eux (parfois pour un groupe) est donné le ou les sujets de recherche
au cours de l'année I958-I959.
Il ne s'agit que de sciences exactes et biologiques et de la médecine, plus quelques
branches qui, en France, sont du domaine des sciences humaines : ethnologie,
géographie, psychologie, et quelques parties de la sociologie (comme mentalités et
comportements sociaux). 
On regrette qu'il n'existe en France rien de semblable à cette liste si utile. Le
C.N.R.S. a publié une ou deux fois, et pour son seul usage, une liste polycopiée
de ses chercheurs avec leurs sujets de recherche en cours. La recherche scienti-
fique internationale serait grandement aidée si de nombreux pays suivaient
l'exemple de la Grande-Bretagne. L'Unesco devrait susciter la publication de telles
listes; elles pourraient n'être pas annuelles, elles devraient rassembler aussi les sciences
humaines et économiques, et grouper les organismes de recherche comme les uni-
versités.
L'Unesco rendrait ainsi un grand service à la coopération scientifique internatio-
nale qui est et sera de plus en plus à l'ordre du jour.
Évelyne GÉRÔME-GEORGES.
620. - SIMONDS (H. R.). - Source book of the new plastics. -- New York,' Rein-
hold publ. corporation; London, Chapman Hall, 1959. - 23,5 cm., 354 p., 53 fig.,
71 tableaux.
Le but de ce livre est de fournir des informations précises et exactes sur les déve-
loppements les plus récents dans le domaine des matières plastiques. L'auteur
l'appelle Source book parce que ce sont les producteurs eux-mêmes (une soixantaine)
qui ont donné les renseignements sur les produits nouveaux qu'ils fabriquent. Pen-
dant les deux années passées, six ou sept nouveaux plastiques primaires importants
et de nombreux produits secondaires ou apparentés ont été élaborés : ce sont les
renseignements sur ces produits qui forment la majeure partie du livre : propriétés,
production, prix, applications, sélection.
L'ouvrage ainsi conçu prolonge une autre oeuvre du même auteur Concise Guide
to plastics. Il comporte les parties suivantes : Préface. I. Introduction (plastiques
primaires, producteurs, progrès, futur des plastiques, catalyseurs stéréo-
spécifiques). - 2. Améliorations des produits existants (copolymères de greffage),
résines acryliques, acrylonitrile butadiene, styrène (ABS); résines epoxy; fluoro-
carbones, phénoliques; polyamides; polyéthylène, résines polyester; polystyrène,
polyuréthane; vinyliques, mousses d'uréthane; moulage. - 3. Nouveaux produits :
comparaison d'élastomères; chlorotrifluoroéthylène; méthyl-styrène, polyacry-
lamide ; antioxydants; polymères ABS; polyoléfines, fibres d'alliage acrylique,
résine d'acétal; écoulement de mélanges secs, chlorure de polyvinyle rigide, plas-
tiques allyliques; résines furaniques; résine polycarbonate; caoutchouc de silicone,
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encres, polypropylène (Hercules); polyether; résines lumineuses; prépolymères;
polypropylène (Montecatini); emballage mince; polymères d'oxyde d'éthylène. -
4. Recherches subventionnées par le gouvernement (Recherches sur les plastiques;
scellements; polymères de coordination, nouveautés militaires). - 5. Brève revue
des brevets (cent brevets sélectionnés parmi les plus importants). - Appendice.
Acquisitions très récentes. - Index alphabétique (auteurs-matières) : huit pages.
Ce petit livre contient un nombre énorme de renseignements « frais » qui le rendent
très précieux pour tous ceux qui s'intéressent aux plastiques.
René POTTIER.
62I. - SPITZ (Armand) et GAYNOR (Frank). - Dictionary of astronomy and astro-
nautics... -New York, Philosophical Library, I959. --2I,5 cm, VI-439 p., I6 pl. h.-t.
Les dictionnaires des termes usités en astronomie sont très rares. Le seul connu
dans les observatoires demeurait jusqu'à ce jour le Handwörterbuch der Astronomie
(Hrsg. von W. Valentiner. - Breslau, Trewendt, 1897-1902, 5 vol.), encore très
consulté pour la richesse et la précision de sa documentation (il comprenait même
une partie historique). Mais l'astronautique en était évidemment exclue, ainsi que
la radioastronomie.
Le Dictionary of astronomy and astronautics de Spitz et Gaynor comble donc
sur certains points une lacune. Les auteurs - Spitz appartient au « Smithsonian
astrophysical observatory, Cambridge, Mass. », et Gaynor est l'un des éditeurs de
l'Encyclopaedia Britannica - l'ont rédigé en s'appuyant sur les traités les plus sérieux
d'astrophysique et de radioastronomie. Ils ont fait suivre chaque terme d'une défi-
nition simple, concise et claire. Les planches jointes ont pour but de développer
certains articles particulièrement importants : constantes astronomiques, orbites des
planètes, satellites du système solaire, cratères et cirques lunaires, etc...
Ainsi conçu, cet ouvrage trouvera sa place dans les bibliothèques d'études et les
bibliothèques universitaires.
Geneviève FEUILLEBOIS.
